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L Eglise qui s etait occupee activement de Petablissement des oeu- 
vres de charite et d’education, et qui avait puissamment aide a i’insti- 
tution et a la reglementation des corporations, ne se mela qu’indirccte- 
ment a 1 organisation politique de la societe chretienne, issue de Pinva- 
sion des barbares. 

SaChant que toutes les formes de gouvernement sont bonnes, si elles 
sont fondees sur le droit, la justice et l’observation dees preceptes di- 
vins, elle laissa chaque nation adopter la forme de gouvernement qui lui 
plaisait: monarchic, republique, oligarchic, PEglse accepta tout indis- 
Unctement. 

Ce a quoi elle s’appliqua, ce fut a inculquer au peuple le respect 
de Tautorite quellt* qu’elle fut. Parce que toute autorite, lorsqu’elle est 
une fois bien etablie, vient de Dieu, qui est le seul Souverain gouvernant 
de tout l’univers, qui regie tout, qui dispose de tout selon les decrets 
de son eternelle sagesse. Nulle autorite ne peut done s’imposer sans la 
permission de Dieu; et c’est lui qui donne au detenteur de cette autorite 
le pouvoir de gouverner les homines qui dependent de lui seul. Une bon¬ 
ne autorite est une benediction de Dieu pour le peuple qu’elle gouvernc; 
une mauvaise autorite est une punition pour les peches des gouvernes, 
ou une epreuve pour leur vertu. Mais bonne on mauvaise, l’autorite doit 
etre obeie et respectee, taut qu’elle ne commando non de contraire a la 
loi divine; jusqu’a ce qu’il plaise a Dieu de donner le gouvernement a 
un autre. C’est ce que l’Eglise a enseigne au peuple chretien, des le com¬ 
mencement de la predication evangelique; ce qu’elle enseignait au Moyen- 
Age et ce qu’elle continue a enseigner. Et si les chose s vont si mal sur 
la terre, c’est que les peuples ne veulent plus ecouter les enseignements 
de l’Eglise. 

D’un autre cote lorsque les detenteurs de l’autorite furent devenus 
chretiens, 1’Eglise ne cessa de leur rappeler, que, tenant leur autorit6 
de Dieu, ils sont des lieutenants; que, par consequent, ils ne doivent se 
servir de cette autorite que pour les fins voulues par leur mandat divin; 
et que leurs lois ne sont legitimes qu’autant qu’elles sont conforme s aux 
lois eternelles etablies par Pauteur de la nature. Or la fin pour laquelle 
lUeu confie a des homrnes l’autorite sur d’autres homines, c’est le bien 
coninmn de la societe; le bien des gouvernes, et non l’interet person¬ 
nel des gopvernants et de leurs favoris. Voila encore un enseignement 
quemos gouvernants actueis oublient tres volontiers; et c’est pourquoi 
les closes vont de travers. 

Au Moyen-Age, avant qu'un gouvernant quelconque, roi, empereur, 
priricte, seigneur ou chef de republique, re^ut le serment de fidelite de 
ses sujets, il devait lui-hieme preter serment: d’abord de respecter les 
dfoih de Dieu et de l’Eglise; puis, de gouverner selon la justice; de re:;- 
pbeter lbs droits de chacun, ainsi que les privileges et les coutumes le- 
gitiliies ties provinces et des villes; de n’opprimer personne; et de pro- 
tbger la veuve et Porphelin. Ce n’etait qu’a la suite de ce serment prete 
par- le soiiverain, que ses sujets pretaient a leur tour le serment de le 
servir avec fidelite et en toute justice. 

C’etait 1& evideiilmerit, un acte reUgieux au premier chef, et il ap- 
partenait aiix representants de l’Eglise de veiller a ce que le serment 
fht fidelement ttmu de part et d’autre. C’est pourquoi les papes et les 


PAMPELUNE, Espagne.— Bien 
qu’il soit difficile d’estimer exac- 
tement ce que la guerre civile en Es¬ 
pagne, qui dure depuis plus de 31 
jours, a coute en vies et en argent, 

evbques; interbenaient si souvent dans les troubles civils et politiques, i 011 ca ^ cu ^ e ( l ue 55,000 personnes au 


L’INSURRECTION ESPAGNOLE 


AU Ji )UR LE JOUR 


Le cardinal Suhard et le 
communisme 


La collaboration des catholiques et des communistes est con- 
damnable au point de vue doctrine 


La rebellion en 
Espagne 

Le 18 aout — L’horrible guerre 
civile se continue avec ses atrocites. 

Des aeroplanes armes se tiennent 
pres de Madrid en cas de surprise. 

L’oveque d e Lcrida a etc assas¬ 
sin e. 

Le 19 aout. — On craint ton jours 
une intervention etrangere en Es¬ 
pagne. 

Les canons des Loyalistes arretent 
I’avance des Fascistes. 

Le 20 aout — Les combattants res- 
lent sur leurs positions. L’Allema- 
gne avertit le gouvernement espa- 
gnol qu’elle opposera la violence a 
la violence. 

Le 21 aout. — Mussolini acceptc le 
pacte de neutralite vis-a-vjs de la 
guerre civile en Espagne. 

PARIS. — Durant les dernieres 
quatre semaines, la guerre civile en 
Espagne aurait fait au dela de 55,- 
000 victimes, 25,000 veuves et 00,- 
000 orphelins. 

Le 22 aout — Tolede capturee, les. 
Fascistes se precipitent sur la ca- 
pitale espgnole, a 30 milles. 

Le 24 aout — Les Loyalistes re- 
doutent l’avance dcs Fascistes sur 
Madrid. Le president de la repu¬ 
blique bspagno^ se prepare a fuir 
au port de Valence. On commence a 
parlor de paix. 


L’affreux bilan de la revolte 


Les A cotes de !• . . 

l’insurrection Carmody lance un 

appel contre le 


Les pertes artistiques 


Le pi'ofesseur Cook, directeur des 
beaux-q ts de l’Universite de New- 
York, f;v»t se trouvait ces derniers 
jours a ; ! *arcelone, avec deux autres 
profess;'jvs americains, comnnnti- 


communisme 


que a 

New-York Herald Tribune 

ces do 

. !s sur le vandalisme rouge 

a Bart 

•ne: 

A P 

. option de la cathedrale et 

du con' 
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Il invite le Canada et les Etats- 
Unis a faire un front commun 
contre les theories qui mena- 
cent l’Eglise et I’Etat. Congres 
des Chevaliers de Colomb 


pei litre gothique 


que It 
Puello 
L’eg 


TORONTO.— Martin II. Carmody, 
,de Grands Rapides, Michigan, Cheva- 
de Santa-Ana, pres de la ]j er supreme des Chevaliers de Co- 
catalogue, avec son beau i 0 mb, a lance un appel aux citoyens 
e[ tom beau de Miguel Bo- ( j u Canada et des Etats-Unis, les en- 
a ihcendiee. Les fameux re- ga geant a opposer aux forces qui 
BIB? si bcle, par Vcrmejo, ] ^herchent a miner l’Eglise et l’Etat 

un front commun de defense orga- 
nisec. 

‘‘Nous ne saurions fermer les yeux, 
dit-il, a l’ouverture du congres des 
Chevaliers, sur le fait qu’il existe 
d’autres individus, dont le nombre 
considerable est mena^ant, et qui 
cherchent a detruire nos principes 
de gouvernement et notre concep¬ 
tion de la justice et de la morale. 
A ces dangereuses theories sur la 
vie et les principes de gouverne- 
ment, les citoyens patriotes des deux 


L’egi 
place ■ 
cl nitre 
hera, a 

tables ai 

!e plu lustre 
d’Espa ,• ont disparu. 

Sant t i iriat del Mar, le plus pur 
specin^’ de gothique Catalan, a etc 
vide rincendie. D’antiques re¬ 
tables 1 *}' Yte detruits. Il ne reste 


;i6 ; 

r turs de San-Petro de las 

* 

de Bethleem, sin* la Ram- 
bla, es 5 cendres. Sont egalement 
en mi l la Merced, Sanla-Madro- 
na, Ca^ n, les convents de los Es- 
cclapi«; e ‘ san-Augustin, las Carme- 


1 !0; v it( 1111 l mC nt, les citoyens patriotes ues u 

}*f as pLiza . ( L‘ pays doivent opposer up front c 

blaSco-CiC* u;i. a ■,. ,«nn rlo rlAfnnsp'. organiser” 


pour rappeler aux gouvernants et aux gouvernes leurs devoirs et leurs 
obligations reciproques. Et, si chacun les avait ecoutes, la societe aurait 
joui d’un bonheur aussi parfait qu’il est possible d’en jouir en ce monde. 

Mais, nattirellement, alors comme maintenant, tout le monde n ecou- 
tait pas les conseils e t les enseignements de 1’Eglise. Car les passions hu- 
maines, attisees et surexcitees par les tentations du demon, inclinent tou- 
jours l’homihe a chercher son bonheur sur la terre en se livrant a ses 
instincts, et lui font mepriser les biens eternels de la vie future; ce qui, 
etant contraire a l’ordre etablie par Dieu, ne peut produire que le desordre, 

L’orgueil, 1’ambition, l’avarice, les haines et les rancunes de famille 
furent done souvent causes des guerres sans raisons suffisantes que se 
firent les rois et k*s seigneurs, au grand domage de leurs peuples. En¬ 
core faut-il en rebattre de beaucoup sur l e nombre pretendu de ces 
guerres de seigneur a seigneur. Elies furent nombreuses sans doute: mais 
elles s’espassent sur une duree de plusieurs siecles; elles etaient pure- 
ment locales; et chacun des combattants ne disposait que de quelques 
centaines, et le plus souvent de quelques dizaines de soldats. De sorte 
que chacune de ces petites guerres causait moins de morts que la rnoin- 
dre de nos echaufourres modernes, a 1’occasion des greves 011 des elec¬ 
tions, ou que la celebration de la fete nationale aux Etats-Unis. De plus, 
comme les peuples heureux n’ont ]>as d’histoire, on ne parle pas des 
lieqx, ni des temps ou les peuples vivaient en paix, a l’ombre du cha¬ 
teau-fort du seigneur local; et ces temps et ces lieux furent quanil meme 
plus nombreux que les autres. 

11 n ? en, est pas moins yr.ai que ces guerres de seigneur a seigneur 
etaient deplorables, et tout a fait opposees a la morale chretienne. Aussi 
de tout temps, l’Eglise s’efforQa-t-elle d’y mettre un terme, par ses en- 
seignements generaux et par ses exhortations particulieres a chaque 
seigneur. Mais, comme cela avait peu de succes, elle organisa ce qu’on 
appel a la “Treve de Dieu”, que, de bon ou de mauvais gre, elle fit ac¬ 
cepter aux rois et aux principaux princes; et qui devint bientot une 
loi generale dans tous les pays chretiens. D’apres cette doi, il n’etait per- 
mis de gqerroyer qu’a certains jours de la semaine; tous les autres jours 
etaient jours de treve, ainsi que le jour et la vigile des fetes, et le temps 
du careme et de l’avant. De plus il etait defendu de nuire aux personnes 
et aux biens des non-combattants; et ceux qui etaient poursuivis par 
leurs ennemis, quels qu’ils fussent, pouvaient se refugier dan s les eglises 
et les couvents qui etaient des lieux d’asile inviolables. Quiconque vio- 
lait la treve, pillait le pauvre peuple, ou ne respectait pas le droit d’asile, 
etait declare felon et son suzerain devait le chatier. 

11 est vrai que quelques seigneurs, se fiant a la force de leur cha- 
teaux-forts, dont ils faisaient de vrais repaires de brigands, se moq- 
uaient de la treve, pillaient les contrees environnantes, assassinaient ou 
raiigonnaient les voyageuCs et ne se genaient pas pour violer le droit 
d’asile. Mais ils etaient peu nombreux, et finissaient generalement par 
recevoir le chatiment de leurs crimes. Et puis, qu’etaient les forfaits de 
ces fiers gentilshommes-brigands, aupre s des exploits de nos chevaliers 
dc la Bourse et nos gangsters modernes ? 

11 y eut aussi quelques heretiques, les Vaudois et les Albigeois entre 
autres, qui, predecesseurs de nos communistes, voulaient tout mettre a 
feu et a sang, sous pretexte de ramencr le monde a la pauvrete evange¬ 
lique. Mais l’Eglise n’etait evidemment pas responsable des devergon- 
dages de ces insensevs, revoltes contre son autorite; pas plus que. de I’or- 
gueil et de l’ambition des seigneurs et des rois, qui refusaient de l’ecouter. 

En somme, ces desordres ne furent quo locaux et temporaires; et 


moins ont trouve la mort et que les 
pertes materielles s’elevent pro- 
bablement a cinq milliards de pese¬ 
tas (environ $700,000,000). Le total 
des blesses, d’apres un estiine con- 
servateur, atteindrait quatorze mil 
le. 


Une nouvelle con- 
damnation de la 
politique de Madrid 

CITE VATICAXE. — L’Osserva- 
tore Romano, organe officiel dii Va¬ 
tican, condamne severement la 
conduite du gouvernement espagnol 
pour la tolerance avec laquelle il 
laisse se perpetrer des atrocites par 
ses supportetirs. 

“Les tribunaux d’Etat, lit -011 ren- 
dent des verdicts de mort contre h\s 
in surges, et la peine de mort est 
promptement executee au noin de la 
loi. Mais il 11 ’y a ni arrestatioii, ni 
proces, ni sentence pom* les incur* 
triers, les assassins, les incendiaire^ 
et les voleurs. 

“11 est faux d’accuser les anar- 
chistes et les criminels de profes¬ 
sion comme responsables du desor- 
dre, parce que les fauteurs de des- 
ordre sont des gens armes par le 
gouvernement. Ils agissent sous le 
110111 de “Loyalistes” avec le prestige 
de la legalite. Il est preferable d’ar- 
racher ce masque pour que l’on con- 
naisse les demolisseurs de la civilisa¬ 
tion chretienne.” 



I e palais archiepiscopal a etc mis 
a sac et son contenu brute. M. Cook 
a pare our u la ville et a entendu la 
ft ule crier: “No hay mas iglesias 
ro hay mas curas! 11 n’y ;) a, plus d’e- 
glises, il n’v a plus de cures!” 

II considere que c’est le plus grand 

desastre artistique qu'ait ronnu l’Es- 
pagne. Jt »r 

Une note officieuse, publiec a 
Barcelone, recommit que les egli¬ 
ses Saint-Paul-du-Champ, joyau de 
Part roman, la cathedrale et Sainte- 
Marie-de-la-Mer ont ete incendiees, 
mais on eStime qu’on pourra les res¬ 
taur er. 

Par contre, les eglises de Notre- 
Dame-du-Pin et de Bethleem de- 
vront etre demolies. 

Ont ete deteriorees aussi, daps la 
ville de Lerida, l’ancienne cathe¬ 
drale gothique et celles de HeronF 
et de Seo-d’Urgel. Les archives de 
cette derniere, une des plii^ ancien- 
nes de la Catalogne, ont pu etre; sua¬ 
ve es. 

u Tuez votre pere, votre mere, 
ves enfants; saccagez tout, 
mais que triomphe la 
revolution !” 

Un Beige, retour de Barcelone, la 
citadelle des socialo-communistes 
Catalans, a declare a la Metropole | 
d’Anvers: 

Partout, dans Barcelone, on 
voyait Hotter des drapeaux rouges et 
noirs. La foule, en de nombreux en- j 
droits, allumait des feux de joie. On 1 
incendiait les couvents et les egli- ! 
ses. La cathedrale fut epargnee, ! 
mais, helas! ce merveilleux sanctu- 
aire qu’etait l’eglise de Santa-Maria 
del Mar ii’echappa point a cette fu- 
reur iconoclaste . . . . 

J’entendis un jour a Ja Radio des 
discours prononces pai b*:•; chefs 
politiques du Front de lutte anti- 
fasciste, notamment celui du secre¬ 
taire de la Federation anarchiste 
ordonnant de mettre tout a feu et a 
sang pour le triomphe de 1’ordre re¬ 
volution naire. “Dans les circonstan- 
ces presentes, disait-il, il faut ban- 
nir tout scrupule en ce qui concerne 
les tresors artistiques et les valours 
d’ordre moral. Tuez votre ])ere, vo¬ 
tre mere, vos enfants; (Sic ) Sacca¬ 
gez tout, mais que du sang que nous 
aurons verse sorte la liberte et le 
triomphe de la revolution”. 

(Suite a la page 3) 


com- 


iqun de defense organisee. 

AU MEXIQUE 

Le gouvernement mcxicain, dit M. 
Carmody, cherche 5 repandre qu’il 
a cesse de ‘’persecutor la religion 
mais il n’a pas change d’attitude. 

“Le sort de ce malheureux peu¬ 
ple est de plus en plus pitoyable et 
le president Cardenas, qui est un 
communiste avoue, continue a mous- 
ser sans relafche son programme de 
six a ns.” 

Les principaux points de ce pro¬ 
grammes sont “la destruction de ton- 
tes les formes de croyances et de 
culte religieux, la confiscation de la 
propriety privee, l’etatisation des 
terres et des industries, l’enregi- 
mentation du peuple, l’institution 
d’un mode d’enseignement essentiel- 
lement socialiste, atbee et immoral, 
et une propagande organisee pour 
repandre les theories communistes 
aux Etats-Unis, au Canada et dans 
les deux Ahieriques^’ 

L’effectif des Chevaliers de Co¬ 
lomb a augmente de 50,000 en 1935 
et de 41,000 cette annee, selon le 
rapport soumis aux congressistes 
par M. Carmody. Les cerclcs de jeu- 
nes comptent 9,400 membres. L’Or- 
dre jirocure 10 bourses a l’Univer- 
site Notre-Dame, il soutient I’heure 
catliolique, les activites mexicaines 
et s’occupe de sccours. Son service 
d’assurance a un surplus de sept mil¬ 
lions.” 


DISTINCTION 


Charite envers les personnes. Necessite d’apotres laiques 


PRUDENCE 


PARIS — La collaboration des 
catholiques et des communistes est 
con damnable du point de vue des 
doctrines. Il convient toutefois de 
distinguer entre le communisme el 
les communistes. 

Cette phrase capitate resume un 
communique sur la saine interpre¬ 
tation de l’ordre nouveau que vient 
de publier pour les clercs de son 
diocese, le Cardinal Suhard, arche- 
veque de Reims. Au cours des re- 
centes greves dans une lettre pas¬ 
torale a “l’ordre nouveau que tous 
souhaitent.” Que fallait-il au juste 
entendre par la? La diversite des 
interpretations necessita une mise 
au point de la part de plusieurs 
eveques. D’apres les renseignements 
que Havas recueillit aux meilleures 
sources, le communique du Cardi¬ 
nal Suhard reflete exactement a cet 
egard les sentiments des chefs de 
l’eglise de France. 

“Les catholiques ne doivent pas 
donner lpur nom qu’a des syndicats 
positivemeht catholiques. Ce serait 
une illusion grave d’agir autrement 
a moins de circo’nstance exception- 
elle. Quant aux revendications ce- 
getisfes'efVoihniuinsfesYmeme si el¬ 
les sont legitimes, . qlfand elles* sfci 
compliquent de violations de prbr 
priete ou meme revolutionivaires, iil 
n’est d’auciuae ,fiicon permis auxi 
catholiques sd/y* prendre une . partis 
cipation direc»te,- r , «:■/ 

LES : PERSONNES 

D’autres part la collaboration de 


catholique avec les communistes est 
absolument condamnable au point 
de vue des doctrines qui sont en 
jeu. Il convient cependant de distin- 
guer le communisme des communis¬ 
tes, et les catholiques ne pourront 
pas oublier que leur intransigean- 
ce vis-a-vis le svsteme et les priu- 
cipes ne les dispense jamais d’une 
extreme charite envers les person¬ 
nes, mais sur lout que le elerge 
n’oublie jamais son role: preparer 
des apotres laiques an monde pa- 
tronal comme ail monde ouvrier, 
les rechercher avec sollicitude, les 
choisir avec prudence, les instrnire 
de la vraie doctrine, les former a 
la vraie vie. La creation d’un ordre 
nouveau dependra de cette pre¬ 
miere oeuvre de formation qui est le 
premier dans l’ordre d’execution 
comme Pordre nouveau est lui-me- 
me le premier dans l’ordre d’inten- 
tion. D’cu cette primordiale neccs- 
•site pour les pretres d’etre totale* 
ment acquis a la mystique de Pac¬ 
tion catholique.” 

C’est ainsi le complement neces- 
jsaire de la construction d’hn ordre 
juoyv^iui puurv&Jiglise dc France: 

1 une altitude de neutralite absolue 
des 'prefreV a P'^ghrd des divers 
mouvements-poltiqiies. Cette neu¬ 
tralite elle-meme est en effet con- 
si deree comme une condition 116 - 
cessaire pour qu’ils puissent j oiler 
pleinement le role social qui leur 

■u i ' 'I 1 

est dopne par la ^doctrine pontifi- 

cale. 


La 


menace rouge 


malgre cela, sous la sage direction de l’Eglise, la societe chretienne au- 
rait ete parfaitement heureuse, n’eut ete l’ambition de certains rois et 
empereurs, centre la tyrannic desquels 1’Eglise diit xoutenir de longues 

et penibles Juttes. . 

Un Sauvage. 


La situation poli¬ 
tique en Belgique 

Le Comite directeur de l’Union ca- 
tholique beige, reuni a Bruxelles, a 
ete unanime a constater la necessite 
de proceder concurremment avec 
l’etude de la rieforme du part catho- 
lique a la mise au point d’un projet 
de statut social que tout le parti s’en- 
gagera a defendre et a promouvoir. 

A cette fin, un Comite restreint a 
ete« constitue et charge de se mettre 
en rapport avec les divers groupes 
tfomposant l’Union catholique. Il ar- 
retera les bases d’un programme de 
reformes sociales traduisant en for- 
mules, de realisations concretes, Jes 
Encycliques. 

Les propositions de cette Commis¬ 
sion, en meme temps que les conclu¬ 
sions de la Commission chargee de 
la revision de la structure du parti, 
seront soumises, des octobre pro¬ 
chain, a Passemblee generale de tou- 
tes les forces catholiques. 


Une politique d’immigration in- 
sensee a jete dans itos villes des 
flots d’etrangers. Un bon nombre 
sont imbus d’idees subversives. Les 
autres subissent la premiere influ¬ 
ence venue. 

Bien entoures, plusieurs de ces 
homines pourraient etre d’honnetes 
citoyens. Laisses a eux-memes, its 
deviennent vite la proie des fauteurs 
de desfordre. 11 y a longtemps qu’uii 
de nos pretres les plus clairvoyants, 
voue au service des immigrants, a 
lance un cri d’alarme. On ne Pa 
guere ecoute. 

Son appel vient d’etre repris par 
un religieux zele. Une enquete se- 
rieuso menee a Montreal lui a re- 
vele le grand nombre d’etrangers 
qui s’y entassaient et leur triste si¬ 
tuation. A son tour il s’adresse a ses 
compatriotes dont il con nail le zele 
apostolique — notre magnifique ef¬ 
fort missionnaire en temoigne — et 
leur demande un peu de leur chari¬ 
te, un peu de leur piete pour ces 
malheureux que soulevent deja la 
misere et la haine. 

Dans son encyclique Caritate 
Christi, Pie XI a denonce le commu- 


nisme comme le grand danger de 
notre epoque, “le mal le plus re- 
doutable”, et demande aux catholi- 
ques de la combattre. Hier encore 
il Pappelait “l’ennemi commun” et 
de pi ora it l’aveuglement de ceux qui 
persistent a l’ignprer. 

Or ce mal est dans nos murs. G’est 
lui qui contamine ce>s etrangers dont 
i 1 fait des revoltes q,u’il dresse dans 
une haine farouche contre tout ce 
qui nous est cher. En face d’une telle 
situation, quelle est notre attitude? 
Avons-nous ouvQrt les yeux et re- 
pondu a l’appel pressant du Pape? 
Si domain ces groupes, abandonnes 
a eux-memes, sabotent Poeuvre de 
nos peres, de quelle Jourde respon- 
sabilite ne seront-nous pas charges? 

Situation grave que nous ne pou- 
vons ignorer. Imiter le gestc de Pau- 
truche 011 pretexter d’autres devoirs 
ne saurait nous excuser ni nous sau- 
ver. Que nous le voulions ou non, le 
mal est la, puissant et cantagieux. Il 
11 ’y a qu’une attitude vraiment rai- 
sonnable, patriotique, chretienne: 
serrer nos rangs et courir sans tar- 
der au secours de ces victimes. 

L’Action Nationale. 


Les massacres en 
Espagne causent 
des embarras 

CITE DU VATICAN.— L’Osserva- 
tore Romano dit que les partisans 
de la non intervention en Espagne 
sont embarrasses par les executions 
et les massacres de la guerre civile. 
Ces massacres, dit le journal, ne peu- 
vent etre attribues a une populace 
irresponsable. Ils mettent dans une 
position embarrassante non seule- 
ment les troupes espagnjoles enne- 
mies et les partisans l’intervention 
socialisle, mais encore ceux qui de- 
sirent la non intervention aussi 
longtemps que se continuera cet hor¬ 
rible catalysme. Les massacres, con¬ 
tinue POsservatore, n’ont pas fait 
une impression suffisante ..sur inr 
monde qui so con + ente do disciPor 


los aspects politique^ de la situa¬ 
tion. 


UN CHANOINE 


CITE V ATI CANE.— Sa Saintete 
Pie. VI a nomine aujourd’hui cha- 
noine de St-Jean-de-Latran Mgr Per¬ 
rin rectcur du .College canadien a 
Rdme. ’ 


MGR PERRIN, SUPERIEUR 
DU COLLEGE CANADIEN 


CITE nr VATICAN— Sa Saintete 
le pnpe Pie XI a nomme Mgr Leoni 
das Perrin, P.S.S., superieur du col 
lego pontifical canadien’. 

Mgr Perrin est chanoine de Saint 
Joan -de-Latran, docteur en theolo 
gie, docteur en droit canon et proto 
notarre apostolioke, et ancien cun 
:v 5 Montreal, 
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LE FATRIOTE DE L’OUEST, mercreq le 26 aout, 1936 


Nos compatriotes de la 
^ Saskatchewan 

IIs preparent la formation cPune elite par la fondation de bi¬ 
bliotheques paroissiales et de cercles d’etudes pour les jeunes 


Nos compatriotes de la Saskatehe- 
wan viennent de tenir leur congres 
annuel. II y avail de l’enthousiasme: 
on y rencontrait surtout une ferine 
determination de vivre. 

Que ces gens-la sont admirabies! 
Et quel bel exemple ils donnent *. 
leurs freres trop' longtemps passifs 
du Quebec! 

II faudra lire les impressions que 
publie de ce congres le H. P. Joseph 
Valois, O.M.I., dans le “Patriote de 
l’Ouest”, journal que nos compa¬ 
triotes de Quebec devraient lire 
beaucoup plus. L’“Action Catholi¬ 
que” reproduira tout prochainement 
ces impressions de religieux patrio¬ 
te. 

En attendant de lire cet excellent 
article, auquel l’auteur a voulu con- 
server le “cachet de spontaneite”, 
ou aimera peut-etre considerer a- 
vec nous, un moment, le sujet des 
deux seules resolutions adoptees par 
le congres: formation de cercles 
d’etude pour les jeunes, puis etablis- 
sement de bibliotheques paroissia¬ 
les. 

* * * 

Ce congres des Canadiens fran- 
eais de la Saskatchewan, tenu a 
Saskatoon, a ete particulierement 
consacre a la formation d’une elite 
parmi les jeunes. 

Les cercles d’etude, c’est une oeu¬ 
vre de jeunesse; les bibliatheques 
paroissiales, c’est egalement aux 
jeunes qu’elles doivent, scion Fesprit 
de leurs promoteurs, fournir une 
lecture preservatrice et nutritive. 

Avec raison, le Pere Valois compte 
que les cercles d’etude et les biblio¬ 
theques paroissiales vont donner a 
la grande famille canadienne-fran- 
$aise de la Saskatchewan une elite 
capable de la servir bientot effi- 
cacement. 

On sait quel puissant moyen de 
formation a ete le cercle d’etude 
dans tous les groupements qui out eu 
sericusement recours a ce moyen. Ce 
sont les cercles d’etude qui ont pre¬ 
pare et fourni a l’oeuvre sociale du 
comte Albert de Mun les devoue- 
ments eclaires dont elle avait be- 
soin. Ce sont egalement les cerples 
d’etude qui ont rendu fructueux, 
chez nous, tout le mouvement de 
jeunesse eclos au debut de ce siecle. 

La multitude des affections elar- 
git le coeur. 

Joubert. 

* 

S’il fallait dresser des autels a quel - 
que chose d’humain, j’aimer ais 
mieux adorer la poussiere du coeur 
que la poussiere du genie . 

Lacordaire . 


Les bibliotheques paroissiales 
sont l’oeuvre soeur ou, mieux, le 
complement necessaire des cercles 
d’etude. 

“Dans ces biblotheques, dit le 
Pere Valois, nos jeunes puiseront, 
outre les connaissances indispensa- 
bles a celui qui desire se sp 6 cialiser, 
le gout de la litterature francaise, 
done, l’amour de leur langue, qui 
ne cede a aucune en fait de preci¬ 
sion et d’harmonie”. 

* * * 

Realistes, nos freres de la-bas ap- 
proprient constamment leur action 
aux besoins de l’heure. 

Durant les grandes persecutions, 
ils ont organise pnissamment la re¬ 
sistance. Maintenant, que la perse¬ 
cution est devenue beaucoup moins 
feroce, ils profitent de cette acca- 
mie pour edifier les oeuvres desti¬ 
nies a fortifier et a propager la 
pensee francaise par l’intermediaire 
j surtout d’une elite. 

La formule qu’ils adoptent pour 
| constituer rapidement cette elite, 
c.’est, nous l’avons dit, la fondation 
| d’un cercle d’etude pour les jeunes 
! et l’etblissement d’une biblotheque 
j dans chaque paroisse. 
j La formation est evidemment la 
j meilleure. 

Cette heureuse initiative des 
Franco-Canadiens en province de 
| majority anglaise nous rappelle la 
j pauvrete de notre propre province 
en bibliotheques, pauvrete qui re- 
|vele une grande paresse intellectuel- 
le de Fere contemporaine. 

Nous reviendrons prochainement 

sur cette question. 

, Eugene L’HEUREUX. 


La maison de Louis Pasteur a 
Arbois devient un musee 


SOYONS PRATIQUES 

Discoursprononcepar M. Demay , au Congres de Saskatoon 


Les journees de chaleur, que nous 
avons traversees et que nous traver- 
sons encore, ne sont certes pas fai- 
tes pour donner beaucoup d’inspir'a- 
tion. La tete est alourdie et les idees 
ne viennent guere. Ajoutez a cela 
que ce travail a du etre esquisse 
dans un hopital et vous verrez que 
les environnements ne se pretaient 
pas a tout ce que i’on pent appeler 
d’optimiste. 

Je ne vous parlerai done que de| ceuxf I u 
quelques idees qui me sont venues 
de temps en temps quand je devais 
me reposer. Ces idees auront trait au 
bon fonctionnement d’une commis¬ 
sion scolaire en relations avec les 
services que doivent rendee cette 
commission, au sujet de l’enseigne- 
ment du francais dans nos ecoles. 

'Un mot d’abord sur Les 
secretaires 

II arrive tres souvent, malheureu- 
sement, qu’une commission scolaire, 
a nom francais et dont la majorite 
de la population est de race fran- 
gai.se, possede comme secretaire un 
homme qui n’est ])as de notre race 
et ne parle pas notre langue. 11 s’en 
suit que la correspondance se fait 
en anglais. Or, il est avere que si vo¬ 
ire secretaire est force de faire vo- 
tre correspondance en anglais, il le 
fera avec une mentalite anglaise, ce 
qui sera fatalement contraire a nos 
aspirations et ideaux. 


est contraire a la loi. Je netyscute medailles par ecole. En decernant 
pas en ce moment si cette lowest jus- 
te ou non? Je sonstate que nous ne la 
suivons pas et je vous mets eti garde 
pour ne pas vous faire taper,sur les 
doigts. Toute association tend a 
ameliorer son systeme d’adnThiistra- 


tion et les Congres sont uitj place 
toute trouvee pour tenter > s ame¬ 
liorations. 

Les commissaires ici prd rits, ou 
i n’ont pu veriir, doitnt cer- 
uit avoir quelques vlees se 


ces medailles aux plus meritants de 
Fannee nous les leur donnons com¬ 
me souvenir de leur passage a l’eco- 
le et de leur bon vouloir envers leur 
langue. 

Ceci n’est pas une depense directe 
de fonds d’ecole, mais un don fait 
a l’ecole. Il pent done se repeter 
n’importe ou et n’importe quand et 
aussi sur n’importe quelle echelle. 
Nous nous attendons a quelques suc- 
ces et nous serous heureux de com- 


muniquer plus lard les resultals que 


tainement avoir quelque: 
rapportant a quelque incj |nt lo- 

cal ou a quelque exp 6 ricmr v vegue »nous obtiendrons avec ce systeme. 
ou entendue; des idees qui* .-ten dent | -lo vous ai indique quelques mo¬ 
vers l’amelioration de nos travaux; . nieres de pourvoir a l’amelioration 

le renforcissement de quelques , de 1 ’enseignement du francais, non 

points faibles dans la structure de pour vous etre agreable en taut que 

notre association. Parfois c&s com-j commissaires ou memo contribua- 
missaires ont des idees exc>llentes, Ides, mais pour etre utile aux cn- 

mais ne peuvent les formnler par fants, car apres tout sommes-nous 

timidite devant un auditoire nom- ( commissaires pour nous plaire ou 
breux et etranger ou ne peuVent les pour rendre service? 
expliquer faute de docummts qui | J’espere que vous en tirerez quel- 
son t restes au secretariat de 1 ’ecole. que profit et que, si discussion il y a, 

Il serait done bon de penser a ilist i- die sera menee en sorte que chaque 

tuer une feuille dite de rehseigne- , coinmissaire puisse rapporter un 

ments et echanges d’idee^ entre pen de fruit. 

commissaires. Les commissaires II y a deux ans, j’ai eu l’honneur 
])ourraient charger leur secretaire de vous adresser la parole et j’ai 

de coucher ces idees sur le papier, fortement insiste pour que les sa- 

de les transmettre au secretariat ge- laires des institutrices scient quel- 

neral? De la, ces idees ppurraient que peu releves. Les ravages con- 

etre mises au propre, imprirtiees sur tinus, occasionnes par la tempera- 

papier circulaire et expedites par ture anormale, ne se pretent pas 

toute la province, pour le'-hien de beaucoup a une amelioration dans 

tous les membres de l’asspciation. certains districts scolaires. ("e]ien- 

II y a quelques annees, je com- j N’oubliez pas que notre secretaire dant, ce que j’ai a dire s’appliqncra 

preiids qu’il etait difficile de S e I general est outille.pour fairp cet ou- aux districts qui, avec un pen de 

procurer un secretaire bilingue. j vra 8 e ct verra a c e q^c ce travail bonne volonte, peuvent oublier ce 

Mais j’ose dire que clepuis queries se fassc * Car nous ne reculons de- que le mot depression veut dire et 

Examens de francais ont ete insti- vant rien > q« a ncl il s’agit rfq prospe- J penser que si nous, comme commis- 

tues, il doit se trouver parmi vos 


des candidats a l’enseignement. 
N’hesitons done pas et faisons com¬ 
me ce district scolaire qui annonce 
dans le Patriote “Applications doi¬ 
vent etre faites dans les deux lan- 
gues et accompagnees de recom¬ 
mendations de l’A.C.F.G. 


ARBOIS, France.— La science, 
comme la religion, a ses saints et 
ses sanctuaires. C’est ansi que la 
maison de Louis Pasteur a Arbois 
vient d’etre transformee en un “tem¬ 
ple du souvenir” qui sera un lieu ‘le 
j pelerinage pour les disciples et les 
' admiratcurs du grand savant. 

Pasteur n’etait pas seulement un 
“saint de la science” qui vainquit la 
I rage, revolutionna l’art de guerir et 
j fut le bienfaiteur du genre humain, 
j e’etait aussi un homme droit, a l’ame 
I noble, qui menait une vie privee 
probe et heureuse. Aussi 'lorsqu’un 
grand journal de Paris institua un 
concours parmi les lecteurs pour de¬ 
terminer quel avait ete le plus grand 
homme de France, ce fut Pasteur qui 
obtint le plus de suffrages. 


jeunes, qui ont du pousser en age et 
en sagesse, des personnes qui peu¬ 
vent ecrire et l’anglais et le fran- 
cais avec assez de facilite pour tenir 
une correspondance du moins or¬ 
dinaire. 

En plus de cela, il ne faut pas ou¬ 
blier que si la mentalite est anglaise 
chez votre secretaire, comment ,pou- 
vez-vous vous assurer que tout ce 
que vous voudriez faire ou voir fai¬ 
re sera execute, surtout en ce qui 
concerne les aspirations de votre 
race? Car, n’oubliez pas que le scc- 


rer. ' saires individuels, ne voyons pas a 

Et puis, nous pourrions venir au ce qu’un salaire equitable soit garan- 
Congres avec plus de fermpte dans ti a nos institutrices, il sc produira 
nos convictions et prepares a dis- ‘ une reaction au sein des autofites 
cuter certains sujets avec in ielligen- superieures et cette reaction nous 
ce et surtout avec rapBBe. Nous 1 contreindra soit a relever les salai 
aurions ainsi un tableau sivant de \ res soit a etre releves nous-memei 

ce qui est demande flans- motre pro- j de nos foncticns. Pensons y bicn et Saint Sacrifice comme le souhaitent 
vince et ce que nous devons eviter. 1 veilions. 


Un geste emouvant des 
jeunes catholiques fran- 
?ais a l’egard de leurs 
freres canadiens 

Le sejour en France de Mgr Des- 
chainps, eveque. auxiliaire de Mont¬ 
real, venu benir le memorial cana- 
dien de Vimy, fut, pour PAssociation 
catholique de la Jeunesse francaise, 
l’occasicn de resserrer les liens qui 
l’unissent a la Jeunesse catholique 
canadienne. 

Le 27 juillet dernier, en une reu¬ 
nion tout intime qui, autour de M. 
Jean Delaby, inspirateur de ce geste 
fraternel, groupait le IL P. Lalande, 
aumonier general de l’A.C.J.F., le 
R. P. Foreau, aumonier general de 
la J.A.C M. M. Malphettes, du Secre¬ 
tariat general de la J.A.C., fut remise 
a Mgr Deschamps, ayant a ses cotes 
le R. P. Denn, aumonier general- 
adjoint de l’A.C.J.C. (Association 
catholique de la Jeunesse canadien¬ 
ne), une adresse ainsi congue: 

“Des jeunes gens de France ont 
pense offrir a leurs freres du Cana¬ 
da un coffret de ble cultive a Vimy 
et arrose du sang de ceux qui sont 
venus s’immoler pour la France. 11s 
souhaiteraient que ce ble, fruit du 
sacrifice de leurs vies ter rest res, 
serve au Sacrifice eternel offert par 
des pretres canadiens les 2 et 11 no- 
vembre prochains, particulierement 
dans les lieux historiques tels que 
(iaspe, Quebec, Montreal...” 

Sur le coffret, veritable travail 
d’art, on retrouve figurees certaines 
scenes de la decouverte du Canada 
par J. Cartier, d’apres une cstampe 
de l’epoque. 

Le ble contenu dans ce coffret de- 
viendra en partie des hosties qui, 
apres avoir ete benites par le car- 
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A VENDRE 

Une demie section de terre, un demi 
rnille du village et de l’6cole; maison 
fini en stuc avec 9 chambres; stable 
neuve; toutes b^tisse n£cessaires; 
250 arpents en culture; 115 arpents 
en b!6 sem6 sur du cassage et du 
labour d’£t6; k vendre avec r6colte 
k un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 


ON DEMANDE servante; personne 
Agee de pr^f^rence; bonne guar- 
dienne d’enfants; au besoin, ca¬ 
pable d’aider au magasin; position 
permanente; bon chez-soi; salaire 
mensuel, $10.00. S’adresser k H. 
Prince. Shipman, Sask. 


A VIENDRE— Magasin g£n£ral avec 
un bon maximum d’affaires. Pour 
tcutes informations, s’adresser & 
.1. A. R. LongprS, Lebret, Sask. 


1 res soit a etre releves nous-memes dinal J. M. R. Villenelive serviront au 


les donateurs. Les grains des autres 


Les reglements veulent que tout: 11 est une chose cependant qui ; epis seront semes en terre canadien- 
livre ajoiUe, a la biblotheqmi ou aux [ pent etre faite et de suite. C’est dejne et chaque annee produiront une 

nouvelle moissen destinee a devenir 
le Pain de vie: moisson qui chaque 
temoignera de l’amitie frater- 

ecrit en francais s’AR/’.frH’endu. jeunes. Or, qui le saura mieux que j nelle et. chretienne unissant au-des- 




references de l’institutrifae, soil ( s’assurer que les instituteurs et in 
sanctionne par lc gouvernq aent. De ! stitutrices engages soient bien quali- le Pai 
la, il ne faut pas croire qie tout li- l ies pour enseigner le francais a nos i ete te 


retaire, depositaire des documents i 


secretariat general, qui 



Palace of Sweets Cafe 


Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas sont soignes 

Billets pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 
NOUVEA UX PROPRIETAIRES D’EDMONTON 


Du moins ie ne le crois pas. Il fan- lc 

: ( i ra it done penser a doter nos ecoles ou devrait detenir tons les rensci- 
'ofticiels, est la plupart du temps - 

plus au courant que vous sur ce qui 
se passe, ayant ete en relations pres- 
que constantes avec les autorites su- 
.perieures et surtout avec la marchc 
propre de l’ecole. Votre secretaire, 
ayant eu le temps de reflechir, pent 
sans que vous vous en aperceviez 
diriger une orientation d’idees qui 
peuvent etre absolument contraires 
nil but auquel nous tendons et mal- 
gre une inspection regide, arriver 
a fausser la route que nous nous e- 
tions indiquee. 

N’oublions pas une l’acte lious dit 
que nous ne ,pouvons passer une an¬ 
nonce dans les journaux, demandant 

un institueur ou institutrice, sans pas i c gouvernement qui mettra ces | "j"'' 


delientlsus de l’ocean les jeunes catholi¬ 
ques de la Nouvelle-France a leurs 
freres de la vieille France. 


inserer le montant de salaire que 
Pon a l’intention de payer. Je m’a- 
percois que, de temps en temps, des 
annonces passent par le “Patriote”, 
sans mention de salaire offert; ceci 


d’une bibliotheque francaise, si gnements concernant les aptitudes 

petite soit elle. Le choix de ces livres i . ■ ■ . - - 

pourrait tres bien rester ail soin du jjk|| _ • ^ llff 1 ) LI ^ J 

secretariat general ou il y a ^ dej& AliOCUtlOll <10 M. 1 aDDC LiaranCI 

maints volumes et ou l’experience | _ 

deja acquise sur les livres bons et i , „ ' - i ' j • j „ 

ceux a rejeter aiderait puissamment * Substance de J allocution prononcee, a la seance du soir du 

les Commissions scolaires. Ensuite, 
il est bien permis de dire que, puis- 
que nous avons le droit d’avoir des 
period iques d’in struct ion en an¬ 
glais, nous devons assurqment avoi 


premier jour du Congres, par Monsieur Tabbe Z. Ga- 
rand, cure de Wauchope, aumonier general 


CARTES PROFESSIONNELLES 

-ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE LA PALICE 


dr. j. angus McDonald 

medecin et chirurgien 

Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 - 
4 Edifice Rowe :—: 


— R6s. 3195 
Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X & l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell I’rince-Albent 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans PEdifice Rowe 
Vis-&-vis le Bureau de poste 
T6I6phone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Docteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 


DENTISTE 

Tel: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 
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Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. T61: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



Apres le tres interessant rapport des Papes, et particulierement de 
, . de Monsieur de Margerie; apres la Pie XI... Les Cercles trouveronl 

le droit d’avoir quelques period i- v ^ rant(? a ii 0 c'ution du Rev. P. Guy, ici un beau programme d’etudes... 
ques de langue francaise a la portee j . a j >r ^ s j e ra p pe l de nos for- 2 — -Dans l’ordre national... L’e- 
de nos ecoliers et si nous en avons : ces: PA.C.F.C.... le College Mathieu tude de l’Histoire de POuest cana- 
le droit, nous en avons done ciou- | j e p a triote... la Retraite Fer- dien devrait attirer davantage les 

blement le devoir, puisque ce 11 est | mee. .. . par le Rev. P. Leclerc, O. jeunes... Ils y trouveront d’abon- 

__ ie crains que ma i)arole ne dantes lemons de fierte et des reme- 

livres la ou ils devraient etre. produise l’effet d’une douche d’eau des an malaise actuel... Un exem- 

Voiis allez me dire que je paik f f ro icl e ; effet que je voudrais vous pie pour les Dames.... 

tout le temps de depenses et que .l e I epargn er , en ajoutarit quelques 
devrais parler d’economie, surlout 1 1T10ts tr es brefs 
dans ces temps de calaihite, sinon 
generate, du moins partielle. 

Mesdames et Messieurs, nous som- 

mes nommes commissaires pour ^ v0us para itre trop eloigne et trop 

dehcieuse solitude de Wauchope arfaiL ma i s de la premiere 

j’ai toujours suivi avec beaucoup femme , blanche ma riee dans 1’Ouest 
d interet le travail de 1 Association. canadien> Mnie de la Gim0 „iere, qui 
Monsieur l’abbe Garand offre da- de , a Rivifere R()u „ c & Algr 

bord ses hommages affectueux au. plesSi yers 1818; « Au nom du cicl , 

Drnei rlonf do HA l T MmiClPllV 


veiller a ce que les argents soient 
depenses avec avantage. En depen- 
sant ces argents, nous devons voir 
a ce que l’instituteflr ou l’institii- 
trice en fasse le plus largement le 
profit des enfants. Tout ce que je 
vous ai dit plus haul n’a qu’un but: 
la perfection des connaissances du 
francais chez nos enfants, pour que 
ces enfants puissent garder leur 
mentalite a base francaise, sans ef¬ 
fort apparent. 

Mais ces enfants, de par la jeunes¬ 
se de leur nature et experience, ne 
voient pas de suite en quoi consiste 
Ie besoin d’apprendre notre lan- 
gue aussi parfaitement que possible, 
et surtout de la parler. A nous de le 


C’est la premiere fois que j’ai 


Je demande aux Dames d’aceepter 
leur tache: soyez les continuatriees 

_ , .. .. ie ne dis pas de la ferme forte 

Phonneur de prendre part aim Lon- d(? ]. Ecritlire exemple qui pourrait plative et la vie active. Je crois, tant 

gres de l’A.C.F.C. Cependant, de ma vrtlis nQ ^iitrp iron eloisne et trnfi ma conviction sur ce point est forte 

que, s’il y avait une seulc heure d’un 
seui jour oil la terre n’envfoyat aucu¬ 
ne priere au ciel, ce jour et cette 
heure seraient le dernier jour et la 
derniere heure de l’univers. 

Donoso Cortes. 


President de l’A.C.F.C., Monsieur 
l’abbe Baudoux... . Il redit son af- = 
fection a son ami Monsieur de Mar- j 
gerie qui dirige le travail du Sec- || 
retariat General avec sagesse, tact j 
et devouement. 

J’entre done de plein pied dans g 
une vigne plantee, arrosee, depuis g 
pres de vingt-cinq ans, par la main g 
de remarquables ouvriers. . ., 

Je considere comme une favour g 
Je succeder a un homme a qui l’es- g 
time publique a donne tant de ve- g 


Nous developpons 
Pellicules tont ® 25c 

grrandour 

avec une impression de chaque 
n6gatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

26S-2eme Ave Sud. SASKATOON 


Monseigneur, et pour Paine de nos 
enfants, envoyez-nous des pretres”. 

Mesdames, faites retenir le meme 
accent de foi dans notre societc pa- 
ganisee... 


LA PRIERE ET L’ACTION 


Je crois que ceux qui prient font 
plus pour le monde que ceux qui 
combattent, et que, si l e monde va 
de mal en pis, c’est qu’il y a plus 
de batailles que de prieres. Si nous 
pouvions penetrer dans les secrets 
de Dieu et de l’histoire, je tiens pour 
certain que nous serious saisis d’ad- 
de la priere, meme dans les choses 
miration devant les prodigieux ef- 
fets certains que nous serions saisis 
d’adde la priere, meme dans les cho¬ 
ses humain es. 

Pour que la societe soit en repos, 
il faut un certain equilibre, que 
Dieu seul connait entre les prieres 
et les actions, entre la vie contem- 


Jeur faire comprendre et de les sti- j neration, le Reverend Pere Adrien.. , = 
muter. 


Medailles 

J’ai ici une demi-douzaine de me¬ 
dailles qui, pour le moment, appar- 
tiennent au cercle local de Saint- 
Brieux de PA.C.F.C. A Pavers de la 
Tnedaille et en haut les initialed 
simplement “Parlons francais”. Ces 
medailles vont, des la rentree des 
classes, etre distribuees dans les 
ecoles environnantes de Saint- 
Brieux; et le Comite executif local, 
d’accord avec les commissaires d’e¬ 
cole et avec le concours actif de 
l’institutrice va deerner ces medail¬ 
les aux enfants qui se seront le plus 
appliques a parler le francais. Le 
mode de distribution des medailles 
n’est pas encore definitivement ar- 
rete, mais nous savons que, si les 
enfants y mettent de la peine, nous 
ne tarderons pas a avoir plusieurs 


■ Ces assises solennelles d’un Con-i^ 
gres nous offrent l’occasion d’une 11 


recollection qui se renouvelle tous 
les deux ans.. . 

Mes amis, notre Association est a 
un “tournant de son histoire”. Il 
semble bien qu’elle doive reformer , 
ses cadres.. trouvers une formule.. | 
afin de mieux repondre aux besoins 
des temps presents. Notre Associa- ; 
tion doit etre une oeuvre auxiliaire j 
de l’Action Catholique. Chacun de | 
ses membres doit faire sa part de ; 
l’oeuvre de restauration sociale- 
chretienne entreprise par PEglise 
du Christ. . . Travail de preparation 
... travail en profondeur... . qui 
consistera d’abord dans la rectitude 
de pensee: 

1 — Dans l’ordre religieux... par 
un recours plus frequent aux en- 
seignements solennels de PEglise... 
par l’etude suivie des Encycliques 


Ce que l’on dit de la P0UDRE LE PAGE 

Depuis plusieurs annees nous nous servons ici, a l’e- 
cole indienne St-Antoine, de la “Poudre a la'ver Le Page”, 
et nous sommes tres satlsfaits des resultats obtenus. D’a¬ 
pres les Soeurs cliargees du lavage, il ne peut pas se 
trouver meiileure poudre a laver desinfectante. 

De tout coeur je vous rends ce temoignage. 

Comme preuve a l’appui, je vous fais la eommandc 
pour cette annee encore de 800 livresu 

(Signe) Rev. P^re J.-E. Pratt, o.m.i. 

Ecole St-Antoine, Lloydminster, Sask. 

LE PAGE CIE. 

PRINCE ALBERT :—: 


SASK. 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient erj main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombie Anglaise qui seront vendues a un 
tres has prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne pouivez pas manquer cette oc¬ 
casion. Achetez pendant que cette provision de portes 
et de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
places. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Chez les Franco-Americains 

Sujet de meditation 


IP'-. 

De FEtoile de Lowell, Massachu¬ 
setts: 

Regie generate, le Franco-Ameri- 
cain est fief de sa langue et de ses 
origines. II ne lui vient menie pas a 
l’idee de la renter ou de parler line 
autre langue dans son commerce de 
chaque jour avec ses freres d’origi- 
ne. Malhelireusement, comme cha¬ 
que bergerie a ses moutohs noirs, 
chaque element a aussi ses renegate, 
qu’une etrange aberration mentale 
conduit, au prejudice de leurs pro- 
pres interets mal compris, a nie- 
priser precisement ce que (Fan tres 
admirent et leur envient. 

A ces etres devoyes, nous offrons 
comme sujet de meditation ces pa¬ 
roles prononcees par Mgr Francis 
P. Keough, eveque de Providence, 
aux exercices de fin d’annee du col¬ 
lege du Mont-St-Charles, a Woon¬ 
socket, R.-I. 

“La connaissance de Fanglais est 
necessaire dans ce pays, mais la con¬ 
naissance du francais est necessaire 

la culture et c’est un avantage tel- 
lement extraordinaire qui est of- 
fert aux jeunes eleves de cette mai- 
son qii’on s’etonnerait de voir qu’ils 
n’en profitent pas. 

“N’oubliez pas qu’un homme qui 
sait deux langues vaut deux hom¬ 
ines. 

Pour bien me faire comprendre, 
dit-il, je vais encore parler votre 
Ian gage. Vous etes intcresses au ba¬ 
seball; vous savez qui est Frisch, le 
gerant des Cardinals. Quand un lan¬ 
ce'll r est gaucher, il frappe a droite; 
quand il est droitier, il frappe a gau¬ 
che. Frisch vaut done mienx que 
deux hommes au baton. Si done un 
jeune homme pent monter sur le de snobisme aigu. 


theatre ici, donner un disjoins en 
excellent frahyais, puis, .sc tourncr 
et donner un discours en excellent 
anglais, il vaut mieux que deux jeu¬ 
nes gens qui parleraient tres bien 
Fune ou Fautre de ces langues. 

“Je veux qu’il soit compris que 
les jeunes gens qui viennent dans 
cette belle maison doivent appren- 
dre les deux langues, et le jeune 
homme de langue anglaise qui, a- 
pres avoir suivi les etudes comple¬ 
tes ici, sort sans avoir une connais¬ 
sance pratique de la langue fran- 
Caise, il n’a pas fait son devoir, il ne 
fait pas honneur a sa maison, il ne 
repond pas aux sacrifices de ses 
parents”. 

Ces jours derniers encore, Mgr 
John B. Peterson, eveque de Man¬ 
chester, adressant la parole aux 
exercices de fin d’annee du con¬ 
vent de la Presentation de Marie, a 
Hudson, N.-H., s’exprima dans le 
meme sens. Dans les deux cas, ces 
prelate distingues, d’origine irlan- 
daise, se sont exprimes en un excel¬ 
lent francais. Ils s’en glorifient et 
avec raison. La est la preuve de leur 
haute culture. Non seulement ils re- 
coinm undent aux Franco-Ameri¬ 
cains de conserver leur langue et 
(Fen etre fiers, mais ils recomman- 
dent instamment aux anglophones 
d’apprendre le francais. 

Et nous, Franco-Americains, nous 
mepriserions ce que d’autres chcr- 
chent a acquerir au prix de peni- 
bles efforts et que nous possedons 
tout naturellement par un heureux 
jeu des circonstances? Allons done! 
il faudrait avoir completement per¬ 
du la tete et souffrir d’une attaque 


f gnol, il lui fallait une r 6 gle forte. 
Lenine connaissait bien ce caractere 
de nos voisins, qui, ajoute a leur fa- 
natisme, pourrait obliger un jour 
ses dirigeants, une fois la monarchic 
balayee, a instaurer le regime autori- 
taire par excellence, le communism©. 
Dans la peninsule plus qu’ailleurs, 
le gouvernement de Front populaire 
devait entrainer la predominance de 
Faile gauche. La prediction de Le¬ 
nine, que l’Espagne seralt, apres la 
Russie, la premiere a etablir la dic- 
tature proletarienne, menacant de se 
realiser, un mouvement de reaction 
est ne de la conjonction de deux 
les monarchistes avec a 


La journee du Saint-Pere a 
Castel Gandolfo, Italie 

jBIEN QUE L’AGE OBLIGE LE PAPE A RALENTIR SES 
ACTIVITES, CELLES-CI SONT ENCORE 
CONSIDERABLES 


groupes, 


EN ESPAGNE 


PARIS, France.— Il nous est tres 
difficile de nous faire une idee de ce 
qui s e passe actucllement en Es- 
pagne. Les deux partis en lutte ri- 
valisent de communiques optimistes: 
comme s’il s’agissait d’une guerre e- 
trangere, le moral des “fronts” d’un 
nouveau genre doit etre soutenu. 

Depuis l’invasion napoleonienne, 
l’Espagne n’a point connu cette guer¬ 
re etrangere. Est-ce par une revan¬ 
che du sort que la guerre civile lui 
est plus familiere qu’a d’autres ? 
Rappelons soummairement quelques 
faits. 

De 1833 a 1839, e’est la lutte entre 
partisans de don Carlos — les car- 
listes — et partisans de la reine re- 
gente Christine — les cristinos. De 
1840 a 1843, la dictature militaire 
du general Espartero, “due de la 
Victoire”, qui a chasse la regente, di- 
rige le pays au nom de la jeune 
reine Isabelle II. En 1854, nouveau 
pronunciamiento, du au general O’- 
Donnel, “due de Tetouan”. En 1868, 
coup d’Etat militaire de l’amiral To- 
pete et des generaux Serrano et Prim, 


qui amene la decheance d’Isabelle. 

La Republique proclamee en fe- 
vrier 1873 devait durer moins d’un 
an, et sombrer sous les coups d’un 
nouveau pronunciamiento, celui de 
Serrano, bientot suivi, en 1874, de 
celui du general Martinez Campos. 
Enfin, lors de la proclamation, en 
1886, du roi Alphons e XIII, le gene¬ 
ral Villacampa essaya en vain de 
retablir la Republique. 

En un siecle, e’est beaucoup de 
coups d’Etat, de dictatures et de sang 
repandu. Jilais il semble que nos voi¬ 
sins n’attachent pas le meme prix 
que nous a la vie humaine. Les co¬ 
rns de sanSre — les “choses de sang” 
— ne les impressionnent point com¬ 
me nous. Et ils sont bien difficiles 
a gouverner. Leur temperament in- 
dividualiste reste rebelle a la regie. 
L’Espagne est le seul pays au monde 
ou il existe un nombreux parti s© 
reclamant des principes anarchistes. 

Ceci explique sans doute la forme 
autoritaire qu’avait prise FEglise au 
dela des Pyrenees. Pour endiguer le 
temperament anarchiste de l’Espa- 


leur tete Calvo So.tela — depuis son 
assassinat, e’est Goicoechea qui Fa 
remplace — et les fascistes de la 
j Phalange espagnole, conmiandes par 
1 le, fils du feu dictateur, Antonio Pri- 
| mo de Rivera. Mais de meme que 
| dans le frente popular Felement 
| merchant est represente par les so- 
cialistes revolutionnaires de Largo 
1 Caballero, par les anarcho-syndica- 
| listes et par les communistes, de 
'meme dans le camp oppose e’est aux 
• troupes d’Antonio Primo de Rivera 
quo revient l’initiative., D’un cote 
comme de Fautre, le facteur autori¬ 
taire, plus indispensable la-bas qu’¬ 
ailleurs, est le facteur vraiment agis- 
sant. 

En armant les milices ouvrieres, 
on faisant appel aux mineurs des As- 
turies eontre les generaux revoltes, 
le gouvernement republicain peut e- 
chapper a Charybde, mais pas a 
Scilla. De toute facon, e’est la liber- 
te qui fera les frais de cette triste a- 
venture. Il fallait que la menace au 
regime fut bien serieuse pour qu’un 
gouvernement regulier recourut a des 
troupes extra-reguliers pour le de- 
fendre. Mais si Madrid l’emporte, le 
gouvernement sera desormais le pri- 
sonnier des forces populaires qu’il 
aura dechainees. Les derniers eve- 
nements ont sonne le glas du regime 
parlementaire en Espagne. L’avenir 
y appartient desormais a la dicta¬ 
ture du proletariat. 

Car, si le Front p/opulaire ne l’em- 
porte pas, on ne voit point qu’une 
dictature civile comme celle de Mus¬ 
solini ou de Hitler soit capable de 
s’imposer. Les precedents, celui du 
general Primo de Rivera en parti- 
eulier, qui est le dernier en date, le 
prouvent surabondamment. La rai¬ 
son en semble que l’armee est le 
seul parti veritablement organise 
du pays. Le terme de “parti” peut 
apparaitre ici comme paradoxal. 
C’est que, devant la carence gouver- 
mentale, l’anarchie et le desordre 
politique qui furent la plaie d e l’Es- 
pagne au XIXe siecle, l’armee fut a- 
menee a se meler activement a la po¬ 
litique, cela d’autant plus que son 
organisation lui faisait sentir son 
importance et sa force. 

On aurait tort de comparer l’Es- 
])agne a la France. Notre pays pos- 
sede deja quelque habitude de l’ex- 
ercice de la liberte; il ne i*Lnoncerait 
pas aussi facilement que certains 
pourraient le croire a ce bien pre- 
cieux entre tous. De plus, les pro- 
blemes sociaux ne s’y posent pas de 
fa'con aussi aigue, et y sont plus 
aises a resoudre. Si le gouvernement 


CASTEL GANDOLFO, Italie.— Si 
Ton fait des’ observations sur les 
vacances de Sa Saintete Pie XI, qui 
est maintenant dans sa 80eme annee, 
on constate que l’a^e force le Saint- 
Pere a ralentir ses activites. L’an 
•dernier encore, le Pape travaillait 
•beaucoup pendant ses vacances. 

Le Som r erain Pontife se leve a six 
lieures. A ■ cette heure, le soleil est 
leve et une brise fraiche souffle de 
la mer Tyrrhenienne. Les visiteurs 
privileges assistent a une messe ce- 
lebree par Pie XI dans sa chapclle 
privee dediee a la Madone de Czes¬ 
tochowa, en memoire du sejour du 
!Papc en Pologne comme nonce et 
decoree par l’artiste polonais Ro¬ 
sen. Immediatement apres le dejeu¬ 
ner, le Pape commence son travail. 
Ses secretaires, Mgr Confalonieri et 
Yehini sont alors introduits et pre- 
sentent au Pape des lettres et des le- 
legrammes recus pendant la unit. 

A neuf heures, Pie XI passe de 
ses appartements dans sa bibliothe- 
que privee et re^oit le cardinal Pa- 
celli, secretaire d’Etat oil quelque 
autre prelat qui lui font rapport sui¬ 
tes affaires etrangeres. Ensuite des 
cardinaux, des archeveques, des e- 
veques et d’autres dignitaires sont 
re^us en audiences prives. Ces au¬ 
diences se terminent a 11 heures et 
pendant ce temps des pelerins arri- 
vent de Rome, distance de 17 n illes. 
Ils sont conduits dans la salle des 
audiences publiques. 

Le lundi, le mercredi et le samedi, 
le Pape revolt des nouveaux maries 
et donne a chaque mariee un cha- 
pelet. Les/audiences privees durent 
une heure.’ A midi, le Saint-Pere 
prend un pen de repos. Ensuite, il 
fait une promenade en automobile 
sur les routes de Villa Barherini. La 
longueur totale de ces chcmins est 
de deux milles et demi. La promena¬ 
de dtire environ dcr*: heures. Sou- 
vent l’auto s’arrete c. *9 Pa] visite 


les fermes et s’y interesse beaucoup 
et donne sa benediction aux famil¬ 
ies habitant ces fermes. 

A deux heures, le Pape retourne a 
ses appartements. Il mange seul 
! pendant que ses secretaires lui li- 
sent tour a tour certains rapports, 
des coupures de journaux et des 
lettres. Le Pape passe le reste de 
la journee tantot seul tantot avec 
ses secretaires. Il lit et ecrit beau¬ 
coup, travaillant a de nouveaux do¬ 
cuments, a des reformes et dcs in¬ 
structions. Le soir, le Saint-Pere ai- 
me a recevoir un ou deux amis. Le 
souper est servi vers dix heure::, 
puis vient ensuite l’heure du repos. 


Religieux Oblat 

au Pole Mord 


L’insurrection .. 


ROME.—L’agence romaine des 0- 
blats de Mnric-Immaculee signale 
qu’un relig eux de la Congregation 
le P. Pierre Henry, missionnaire a 
Repulse Bay, au nord de la baie 
d’lludson, etait parti, il y a quat/orze 
. me is, avec un groupe d’Esquiinaux, 
au pole magnetique, a 500 milles 
j (800 kilometres) de Repulse. Depuis 
ce temps ,aucune nouvelle n’etait ve- 
! nue de lui. 

Enfin, Mgr Turquetil, O.M.I., a re¬ 
call un radio-telegramme du Pere Hen^ 
ry. Celui-ci, accompagne de ses gui¬ 
des esquimaux, a atteint le pole. 

II est le premier pretre qui ait 
jamais atteint ce point celebre. Le 
Pere y a passe plusieurs mois. Deja, 
quelques catechumenes s’y prepa¬ 
rent au bapteme. L’avenir est plein 
d’espoir. 

Le pcle magnetique se trouve a | 
la cote Ouest de la presqu’ile Bo- j 
othia Felix, en face du King Wil¬ 
liam’s Island. 


des droites' a degu en Espagne, e’est 
(in’elles n’o^t pas donne a ce pro- 
bleme touted l’attention qu’il exi- 
geait, e’est si que la pauvrete du 
pays et l’etat arriere de nombre de 
ses habitants n’en facilitait pas la 
solution. 

11 n’en reste pas moins que la pre¬ 
sence a nos frontieres d’un gouver¬ 
nement bolcheviste constituerait 
peur nous un danger grave de con¬ 
tagion. Et la domination du com- 
munisme arncmerait pour FEglise 
d’Espagne un redoublement de vio¬ 
lences; car on trouverait bien le 
moyen de la rendre responsable d’un 
etat de choses uniquemeriM impu¬ 
table au pays et a ses habitants. 

(La Croix) J. Caret 


DU SANG 

HENDAYE.— La guerre civile, en 
Espagne, fait 1,000 victimes par 
jour. 

A Barcelone, 18 freres de St-Jean 
de Dieu ont ete massacres. 


Depart de dix 

Peres Oblats 

CAP-DE-LA-MADELEINE.— Voici 
les nomis des 10 jeunes Peres Oblats 
qui doivent partir prochainement 
pour le Basutoland, Sud-Afrique, et 
qui furent fetes solennellement le 
23 aoiit. Ce sont les RR. PP. 
Conrad Blais, Saint-Fabien de 
Rimouski; Hector-Robitaille, Montre¬ 
al; Theodore Alain, Saint-Norbert 
(FArthabaska; Paul-Emile Beaule, 
Quebec; Jean- Louis Benoit, Saint- 
Hyacinthe; Albert Morneau, Saint- 
Anne-de-la-Pocatiere; Philippe Du¬ 
bois, Montreal; Emile Gilbert, Saint- 
Vincent-de-Paul, et Germain Ville- 
neuve, Mont-Laurier. 

Ces missionnaires furent presents 
au Cap dmanche, le 23, avec leurs 
parents et amis pour la ceremonie 
que presida S. E. Mgr O. Comtois, 
eveque des Tilois-Rivieres. 

D’autres missionnaires, religieuses 
et freres con vers oblats, furent aus¬ 
si presents. 


(Suite de la 

A cause de la carence de toute au- ’ 
torite, les habitants etaient terrori¬ 
ses. La ville etait sous la domination f 
des pires elements, poussant a l’ex- 
treme la doctrine marxiste sur la 
lutte des classes. 

L’assaut centre les eglises a 
Malaga et a Barcelone 

Le Daily Telegraph a interroge 
plusieurs touristes anglais qui voya-j 
geaient en Espagne et qui viennent I 
de rentrer precipitamment en An- j 
gleterre. v 

Ces compatriotes, dit le journal de 
Londres, nous ont decrit les rues de 
plusieurs villes comme etant par- 
semees de cadavres; les eglises et 
les couvents flambaient; des femmes 
combattaient jusqu’a ce qu’elles 
tombassent derriere les barricades. 

Le chef des sportifs anglais de¬ 
vant participer aux Olympiades po¬ 
pulaires de Barcelone raconte qu’il 
vit un fasciste et un pretre pour- 
chasses par la populace se refugier 
dans la tour d’une eglise joignant 
son hotel. Les communistes rnirent 
le feu a reglise et les deux hommes 
qui s’etaient refugies dans la tour 
y furent carbonises. 

M. James Hanlon (de Bertham- 
sted) a fait ce recit: 

“J’ai ete temojin des batailles dans I 
les rues de Malaga. Les eglises furent | 
prises d’assaut par les communistes j 
qui en jeterent tout le contenu dans j 
les rues et y rnirent le feu. Calices , 
et candelabres etaient lances a la ' 
foule qui se disputait leur posses¬ 
sion. Les images et les statues reli¬ 
gieuses furent portees plus loin par 
une foule qui hurlait et qui dansait. 
Pour ridiculiser ces vieux emblemes 
de foi, on avait coiffe de casseroles 
les statues de saints. Des enfants 
paraissaient ivres de carnage. J’en 
ai vus qui tuaient a coup de revolver 
des hommes suspects d’etres des 
royalistes. Les etrangers, pris dans 
ces melees, s’enfuyaient, la face ha¬ 
ve', en levant les bras, esperant ainsi 
echapper aux projectiles.” 

Des refugies italiens venant aussi 
de Barcelone et rapatries a Genes 
ont, de leur cole, rapporte notam- 
ment que les religieux Salesiens du 
couvent de Monte-Tibidado ont ete 
assassines, leur couvent detruit, et 
que Farcheveqire de Barcelone a ote 
sauve par le consul d’Italie alors 
qu’il allait etre fusille avec d’autres 
pretres. 


lore page) 

menes ont assassine le cure don Fe¬ 
lix Feber ainsi que le pharmacien 
et deux autres habitants du village. 

A Ebro, l’abbe don Anselmo a ete 
assassine dans un confessionnal. 

A Malaga, ce sont des enfants 
qui font l’office de bourreaux 

Le destroyer Bulldog a debarque 
a Gibraltar 52 refugies britanniques 
venant de Malaga. Ceux-ci ont rap¬ 
porte que, dans cette ville, les com¬ 
munistes fusillent les fascistes et 
leurs families. Ce sont de jeunes gar- 
Cons qui se chargent des executions. 


Par suite de ces typhous 
les indigenes sont re- 
duits a la plus grande 
famine 

MANILLE, lies Philippines. — Des 
organisations de- secours travaillent 
de concert, a prevenir une famine 
dans la partie septentrionale de File 
de Lucon. La disette y est telle que 
les indigenes v vivent de racines 
sauvages. 

Les deux typhons qui ont ravage 
la region,, samedi dernier ont Lie au 
moins treize personnes, et ont de¬ 
truit les recoltes. Cinq pecheurs 
manquent encore a l’appel. 

On n’a aucuhe nouvelle de la pe¬ 
tite lie de Calayan, au nord de File 
de Luqoii, sur laquelle une nuee a 
creve, et que des vents de 60 milles 
a I’heure ont ravagee. 

Les typhons se sont diriges vers 
l’ouest dans la direction de la cote 
cliinoise. 


Un hommage de la France 
a notre pays 


PARIS.— Pour exprimer sa grati¬ 
tude au Canada pour la part prise 
par les forces expeditionnaires du 
Dominion lors de la grande guerre, 
la France a officiellement offert des 
droits perpctuels a notre pays sur 
le cimetiere canadien a Vimy. Le 
Senat francais a vote a Funanimite 
une motion relativement a cette do¬ 
nation d’une parcelle du sol francais 
defendu vaillaniment par les trou¬ 
pes canadien nes. Le cimetiere a une 
superfifeie d’environ 71 acres. Des 
miillers de soldats y sont inhumes. 


Les assassinats de pretres 

D’un correspondant de “La Croix”. | 

C’est en Aragon que les extremis- ( 
tes espagnols ont massacre le plus ' 
grand nombre de pretres. 

D’apres la Tierra de Huesca, le 
cure d’Abrego, l’abbe Jacio Sallilas 
a ete grievemenf blesse a coups de 
revolver et a ete transporte mourant 
a l’hopital de Barbastro. 

Le cure de Lascasas, don Nicolas 
Castal, a ete tue mercredi, a 14 heu¬ 
res, alors qu’il se rendait de son 
domicile a son eglise. Les rouges le 
placerent sur un tas de fagots et le 
tuerent a bout portant. 

Le cure de Torres, don Paolino 
Rejon, tres vieux et presque aveugle, 
a ete assassine a l’arme blanche. 

A Guerea de Gallejo, des energu- 


Chacun 
En Parle. 
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PREFACE 

. .. J’ai ecrit ce livre avec lout 
mon coeur de pretre et de Francais . 

Il est pour vous , lecteur ami. 

Mais , dans ma pensee, il va plus 
loin que vous . .. vers ces regions oil 
Von nous hail .... 

Mon reve serait que vous prolon- 
giez son action. . . que vous le don - 
niez a lire aux adversaires de nos 
idees religieuses. 

Mon reve serait que tous les insti- 
tuteurs laiques , non sectaires , en 
meditent, avec un esprit sincere et 
calme, certains chapitres. 

Qu’ils dissipe quelques malenten- 
dus! 

QiVil cree une atmosphere de 
sympalhie entre ces deux etres. si 
faits se comprendre et pour s’aimer 
dans la sublimite de leur tdche res¬ 
pective: le pretre et I’instituteur. 

Et n’eut-il que rapproche. ... deux 
mains loyales dans un seul village 
de France , son oeuvre serait bonne 
et son pauvre auteur n’aurait pas 
perdu son temps.... 

PIERRE L’ERMITE. 

CHAPITRE PREMIER 

Un tres simple logement de tout 
petits bourgeois dans un faubourg 
parisien. 

C’est lone juste 400 francs, et c’est 
grand comme le creux de la main. 
Petite entree, petite cuisine, petite 
salle a manger, petite chambre a 
coucher, tout y est minuscule, ex- 
cepte les meubles, qui, par line op¬ 
position certes non cherchee, sont 
enormes et chantent la campagne 
avec leur bo is blondi, dore par les 
ans, leur allure massive et leurs 
troqs de vers. 


Il y a la une vieille armoire a Hu¬ 
ge, large comme la moitie de la pie¬ 
ce, qu’elle semble vouloir avaler; 
une commode trapue dont les ron- 
delles de cuivre reluisent, tels des 
veux de matou en colcre; et la hau¬ 
te horloge, avec son lourd balan- 
cier, semble harassee d’aUer et de 
venir ainsi, depuis un siecle, der¬ 
riere sa vitre rayee par les doigts des 
petits enfants. 

Pourtant, malgre la vetuste des 
choses, tout ici donne l’impression 
d’etre propre, astique, intime. On 
devine la presence d^une femme soi- 
gneuse, aimant son interieur, et da- 
tan t probablement d’un autre age, si 
Foil tire une deduction d’une gros- 
se pelote de laine grise transpercee 
de deux longues aiguilles et laissee 
sur le buffet. 

Mais a certains details: un grelot 
de bicyclette, un journal de sport 
pile sur la table, une casquette an¬ 
glaise au porte-manteau, on conclut 
aussi a l’existence d’un homme jeu¬ 
ne, et qui, ce soir, doit etre parti- 
culierement attendu. 

C’est l’heure melancolique et gri¬ 
se que les gens de la campagne ap- 
pellent “entre chien et loup”. 

Revcuse, et comme penchee sur 
tout un passe, Mine Bernard vient de 
prendre la grosse pelote,, et, de 
ses vieux doigts, se prepare a tri- 
coter un petit has d’enfant. 

—... Trente-six mailles... dou- 
ze tours.. . Un tour a jour. . . Puis 
trente tours unis.... Six diminu¬ 
tions de trois en trois tours. . . . 

Pour le talon, j’aurais du tricoter 
dix tous sur dix mailles. . . Je me 
suis trompee!.... Decidement, je 
n’ai pas Fesnrft a c? qv.e ;e fms. . . 
Serait-ce enfin lui?. ... 


Elle tend la tete vers un bruit loin- 
tain qui, peu a peu, monte etgrandit 
dans l’escalier. .. 

— Non... ? Pas encore!. .. Mais, 
maintenant, il ne peut plus tarder. . 

Alors, un peu de^ue, elle aban- 
donne son tricot sur sa chaise, et, 
pour la troisieme fois, vient verifier 
si le couvert de son cher fils est 
vraiment bien mis. 

Ses deux mains ridees appuyees 
sur la table dans la pose d’une per- 
sonne q^Li veut se recueillir, Mme 
Bernard fait une sorte d’appel in¬ 
terieur de tout ce qui doit contri- 
buer au diner; par une sorte de ma- 
nie de menagere, elle rectifie la li- 
gne perpendiculaire des assiettes, et 
regarde l’horloge dont les aiguilles 
[s’avancent vers 7 heures. 

— Pourvu qu’il ne lui soit rien ar¬ 
rive!. .. Dans ce Paris.. . . dans ce 
triste quartier surtout, j’ai toujours 
Peur!.... Et puis, si, au dernier 
moment, l’inspecteur avait tout 
change!... Ah. . . le voici!. . . 

Elle court a la porte, ouvre, se 
penche sur la cage de l’escalier. . . . 
Mais elle n’a entendu le bruit que 
dans son desir; la maison semble 
endormie, et on ne percoit que le 
sifflement ironique du petit papil- 
lon de gaz. 

Alors, pour se distraire de sa pen¬ 
see qu’elle sent devenir cette fois 
vraiment inquiete, Mme Bernard se 


dirige vers la fenetre, s’accoude au 
balcon et 1 regarde l’angle de rue ou 
son grand fils doit passer pour ren¬ 
trer chez lui. 

Les deux trottoirs sont noirs d’ou- 
vriers qui sortent des usines; on 
dirait une fourmiliere sombre et 
bruyante, dont le murmure, presque 
Fodeur, monte enorme dans la nuit. 
L’animation bat son plein pendant 
un quart d’heure; puis, peu a peu, 
chacun trouve sa rue et sa porte, la 
foule se rarefie, les fenetres s’eclai- 
rent, en vigueur dans le masque noir 
des malisons; le Paris ouvrier est a 
table devant son boeuf, sa charcu- 
terie et son vin de Bercy. 

— Pourvu qu’il m’arrache a ce 
faubourg!. ... murmure Mine Ber¬ 
nard, en soulevant ses deux epaules 
avec un geste lasse. 

Et, en effet, la vision est d’une 
prose oppressante. 

Pas un arbre. .. Pas un coin de 
ciel.... Pas une etoile!. . . Partout, 
une succession de murs lepreux, uti- 
litaires et inegaux, des cheminees 
rouillees, des logements etriques ou 
sechent des Tinges de misere. De 
tous les cites, elle distingue des 
hommes en bras de chemise, elle en- 
tend des bruits de mangeaille; des 
relents de cuisine montrent du fond 
des puits qui servent de cours. Dans 
le lointain, une grosse voix en cole- 
re repond a une voix criarde de , 


femme, et le dialogue s’entrecoupe 
de piaillements aigus d’enfants. 

— Oui!. . . La reconnaissance que 
je lui aurais, a mon grand, si, dans 
ma vieillesse, il me rendait a la ter- 
re que j’ai toujours taut aimee, et 
dont, presque toute ma vie, j’ai ete 

privee_7 Ii. 2-1?-Je n’v com- 

prends plus rien!.... Il sait que je 
lie dois pas vivre en l’attendant!. . . 
Que-se passe-t-il?.. . Au fond, je ne 
demande qu’une chose.... qu’il ai- 
me le poste auquel on a du le nom- 
mer aujourd’hui! Tout a l’heure, je 
pensais trop a moi, et deja je me le 
reproche. S’il va dans un faubourg 
. . ., le sourire sur les levres, et sans 
qu’il s’apergoive de rien, j’irai dans 
un faubourg!. . . Son pays sera mon 
pays. .. Je ne veux pas avoir d’au- 
tre volonte que la sienne..., d’au¬ 
tres gouts que les seins! 

Tout en se raisonnant, Mme Ber¬ 
nard a pris une chaise, 1 ’a mise con- 
tre la fenetre, et, son machinal tri¬ 
cot a la main, regarde le trottoir 
qu’eclaire maintenant la flamme 
dansante d’un chiche bee de gaz. 

Et, chaque fois qu’une ombre s’al- 
longe sur ce trottoir, le petit bas res¬ 
te immobile entre les mains ridees. 

— Est-ce Olivier?.. . 

Un instant, son coeur bat plus 
fort. 

Mais, de la nuit, n’emerge qu’un 
passant quelconque, qui n’a ni la 


taille, ni Failure de son cher grand. 

Pour contenir sa pensee doulou- 
reuse, elle veut se forcer a travail- 
ler. .. 

Dix tours sur dix mailles.. Six 
diminutions de trois en trois tours.. 

Et, de nouveau, les longues aiguil¬ 
les s’agitent, la laine glisse quelques 
instants d’un mouvement regulier 
entre les doigts, pour s’arreter 
tout d’un coup dans un geste d’anxi- 
ete toute-puissante. 

— J’ai beau vouloir faire une di¬ 
version. .. Je n’ai plus a me le dis- 
simuler... J’ai peur!... Il lui est 
surement arrive quelque chose!.. 

Elle va. .. vient. . . au travers de 
la petite salle a manger, s’arretant 
quelquefois devant le couvert inu¬ 
tile, reculant du feu le plat qui des- 
seche tout a fait. De tous les cotes de 
son coeur maternel accourent des 
motifs d’angoisse. ... 

... Il est toujours si exact!. . . 
Et, ce soir, oil il sait que je guette 
anxieusement son retour, il n’est pas 
encore la!.... Rien ne peut faire 
que ceci soit naturel! L’inspecteur 
l’avait convoque pour 2 heures, les 
bureaux ferment a 5... En suppo- 
sant qu’il ait attendu.. . cause avec 
des amis.... il devait etre ici a 6 
heures.... Non!... C’etait trop 
beau,.... tout allait trop bien..., 
nous touchions a la delivrance. ..., 
le malheur doit done arriver!.... 
Seulement lequel. . . ? Ecrasse?. . . 
Humilie?... Desespere?. . . . Sa no¬ 
mination n’est pas celle qu’il attend- 
dait?... Alors, il n’ose peut-etre 
plus rentrer?... ‘.S’il allait s’^tre 
tue?. . .. 

Le masque des maisons se fait de 
plus en plus noir, la rue animee. Les 
locataires s’asseyent sur le pas des 
portes. ... On voit bien qu’ils n’at- 


tendent pas un fils, ceux-la!... Des 
groupes de jeunes gens clament un 
refrain idiot: 

Et Varrignee de desespoir 

Elle s’a donne trois coups d’rasoir! 

Un marchand attarde hurle a la 
lune: 

Poires cuites!.. Pdires cuites au 
four ! . . . . 

Un lourd camion passe, rebondis- 
sant ferrailleusement sur les paves, 
et le bruit semble retentir jusqu’au 
coeur de la pauvre femme. La petite 
chatte Miette, a ce moment, saute sur 
les genoux de Mme Bernard, et se 
pelotonnant tout de suite, s’installe 
comme pour passer la nuit. 

La tete haute, l’oreille aux aguets, 
la mere caresse la petite bete d’un 
geste machinal, sans meme penser 
qu’elle est la. 

/ 

Tout d’un coup, elle se dresse. . . 

— Enfin ...? Oui!.... Cette fois, 
je suis sure!... 

La porte de l’escalier a retenti; un 
pas net, decide vient d’attaquer les 
premieres marches. D’un bond, 
Mme Bernard est debout. . . La voi¬ 
ci sur le palier... Les pas se rap- 
prochent comme par secousses. . . . 
On doit monter plusieurs marches a 
la fois. 

Deja une tete et deux epaules e- 
mergent du noir de l’escalier... La 
seconde solennelle pour ces pau- 
vres gens est arrivee. 

— Tout de meme.. . c’est toi!.. / 

— Oui!... 

— Comme j’etais inquiete!... 

— Je m’en doutais bien... Mais 
je ne pouvais absolument pas re- 
venir plus tot. .. Pauvre maman!... 

(A suivre). 
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La conference communiste 
secrete de Breda 

Stalinistes et Trotskystes se seraient mis cPaccord sur un pro¬ 
gramme d’action revolutionnaire 


Le journal hollandajs Het Daylab 
u&n Noord-Brabant, de Breda, a pu¬ 
blic recemment des revelations fort 
interessantes — dont notre confrere 
De Maasbode, de Rotterdam, a re- 
produit de larges extraits — sur une 
Conference secrete communiste qui 
a eu lieu a Breda le 30 juin. 

On sait comment Trotsky, pour 
faire piece a Staline, fonda la 4e In¬ 
ternationale. Gelle-ci, qui s’efforce 
par tons les moyens de preparer une 
nouvelle revolution, ne tarda pas 
d’acquerir une force sans cesse 
croissante. Staline et le Komintern, 
inquiets de son succes, confierent 
a Boukcharine, directeur des cours 
d’une tournee en Europe occiden¬ 
tal, parvint a convaincre, plus ex- 
actement a “acheter”, quelques-uns 
de ces chefs (en particular Meisler, 
le directeur des finances de la 4e 
Internationale) sans que Trotsky 
ni les groupemehts trotskystes on 
eussent le moindre vent. Si bien 
que, lors des graves recentes, le Ko¬ 
mintern put donner le meme mot 
d’ordre aux stalinistes et aux trot¬ 
skystes. Ce mot d’ordre tient en qua- 
tre points: occupation des usines 
par les ouvriers: revoltc ouverte 
contre 1’autorite de l’Etat; develop- 
pement du sens revolutionnaire 
dans les quartiers ouvriers et distri¬ 
bution d’armes aux grevistes. 

Mais il restait a realiser un rap¬ 
prochement, une entente, une “uni¬ 
te d’action” effective et durable en- 
tre trotskystes et stalinistes. Ce fut 
precisment le but de la Conference 
secrete de Breda. Elle fut organisee 


ALBERT GOOSSENS, S.J. 

Ton grand ami 

Meditations pour les Jeunes 
sur l’Evangile III vie publique 
de Jesus (Seconde Annee) 

— No. 428-III — 

UNE BROCHURE IN-18 DE 120 

PAGES.—PRIX: BELAGA 0 80. 

Unanimement la Presse a fait un 
accueil extremement favorable aux 
deux premiers fascicules de , Ton 
Grand Ami. “Meditations qui con- 
viennent parfaitement a nos jeunes 
gens e.t leur fero-nt mieiik cbmpren- 
dre leurs devoirs envers Dieu, co¬ 
vers eux-memes et eh vers la societe 
par l’Action j|^tholi-qiie’ , ' 9 ..disbnt les 
Collectanea Mechiniensip. La Voix 
du Redempteur les trouve neuves, 
onclueuses, originates “avec des 
trouvailles qu’on aime a reperer, e- 
minemment pratiques. Avec, cela, 
ellcs repondent aux curiosites exe- 
getiques et aux exigences litteraires, 
car la phrase est tres 61egante.” L’E- 
tendard de Saint Francois souhaitc 
(jue les pretres-cducateurs, les pa-, 
rents, les mettent cntre les mains des 
jeunes gens “qui y apprendront a 
mieux connaitre Jesus, leur Grand 
Ami.” Memes eloges partout. 

Un fait caracteristique est Pinta¬ 
il imite avec laquelle, en France, an 
Canada com me en Belgique, les ar¬ 
ticles bibliographiques signalent 
l’adaptation parfaite, merveilleuse 
disent quelques uns, de ces medita¬ 
tions aux tendances et aux besoins 
de la J. E. C. Aussi les Semaines Re- 
ligieuses recommandent-clles vive- 
ment aux aumoniers de les repandre 
a profusion dans les groupes de jeu¬ 
nes gens et de jeunes filles qu’ils di¬ 
ligent. 

Ce troisieme fascicule s’inspire 
du meme esprit que les deux -pre- 


par Boukcharine, qui se touvait a- 
lors a Rotterdam, mais l’instigateur 
n’est autre que Dimitroff, lequel est 
actuelleinent le bras droit de Sta¬ 
line. 

La reunion eut lieu clandestine- 
ment dans un atelier d’emballage, 
oil les “camarades” se rendirent un 
a un, afin de ne pas eveiller l’atten- 
tion. II y avait la des delegues de 
France, de Belgique, dTtalie, d’Alle- 
magne, de Tchecoslovaquie, de Hon- 
grie, d’Autriche, de Bulgarie, etc., 
sans compter plusieurs envoyes spe- 
ciaux du Komintern. Le journal 
hollandais rapport e que cette Con¬ 
ference fut preparee par des re¬ 
unions preliminaires -a Paris et a 
Bruxelles. 

Aux reunions plenieres auxquel- 
les trotskystes et stalinistes etaient 
presents en meme temps, on se mit 
d’accord principalement sur la con- 
duite a suivre pour Faction revolu- 
tionnaire directe, a la lumiere des 
greves en France, en Belgique et en 
Espagne. 

Se basant sur le fait que, pour pro- 
voquer des troubles revolutionnai- 
res, il n’est pas besoin (Pun parti 
d’adherents nombreux, mais d’une 
poignee d’hommes decides a toute 
action illegale et avant des qualites 
de demagogues, la Conference fut 
d’avis que la ligne de conduite des 
leaders doit tendre a creer le plus 
possible des points de contact et a 
creer dans chaque localite un noyau 
d’une douzaine d’hommes, choisis 
avec soin, afin de disposer d’un ca¬ 
dre capable quand le moment de 
l’agitation est venu. 


miers et en a toutes les qualites. 

DU MEME AUTEUR: 

Ton grand Ami. Courtes medita¬ 
tions pour les Jeunes sur l’Evangile. 
No. 428-1. Vie cachec de Jesus. — 
Une brochure in-16 de 120 pages., 
Prix: B. 0.65. 

No. 428-IL Vie publique de Jesus. 
— Premiere annee. — Une brochure 
in-16 de 134 pages. Prix: B. 0.80. 

No. 428-IV. Vie publique de Je¬ 
sus. — Derniers mois. (En prcpara- 
lion). 

No. 427. Directives. I. Actions 
journalieres. — Uhe brochure in-16 
de 122 pages. Prix: B. 0.85. 

No. 427-11. Formation de l’lntelli- 
geiice. -— Une brochure inl6 de 206 
pages. Prix: B. 1.10. 

No. 427-111 Formation de la Vo- 
lonte. (Pour paraitre procliaine- 
ment). 

No. 426. Prie Quelques conseilsv 
Paraphrase du Pater, de l’Ave, du 
Gloria. Mysteres du Rosaire. — Une 
brochure in-16 de 60 pages. Prix.; 
B. 0.45. 

No. 425. Adoro Te. Paraphrase 
sous forme d’Action de graces., — 
Une brochure in-16 de 40 pages, 
Prix: B. 0.35. 

Consignes da jeiitie homme chre 7 
lien. (Epuise. — Nouvelle edition 
tres considerablement augmentee, 
en preparation). 

1 Belga - 5 francs beiges. 

* * * 

La guerre ennemie de la 
prosperity 

GENEVE,— M. Harold B. Butler, 
directeur de Poffice du travail in¬ 
ternational, a fait remarquer qu’une 
nouvelle guerre en Europe ou en 
Asie detruirait toute esperance de 
prosperity pour la generation ac- 
tuelle. La crise economique de 1929 
affecte encore plusieurs pays. 



Les Grenadiers canadiens de Sa Majeste, sous la direction de 
M. J.-J. Gagnier. 


LA TOURNEE 


LAFLECHE 

A la descente de la machine, nous 
saluons le Rev. Pere Audette, O.M.'L, 
MM. Bilodeau, Roy et Campeau re- 
gurent les acteurs. Grand merci a 
chacun. Le soir, nous jouo-ns dans la 
grande salle paroissiale. Apres s’etre 
repose de nos fatigues, nous filons 
a Ferland. 


FERLAND 

Dcpuis longtemps on entendait 
dire: “Allez a Ferland. Vous y trou- 
verez un Quebec en miniature.” 
Hier un sourire incredule ornait nos 
levres, aujourd’hui c’est un sourire 
de contentement et l’admiration qui 
s’epanouit sur nos figures. Oui, allez 
a Ferland, vous serez charmes. 

La reside la bonne entente, une 
jovialite, toutes les fortes vertus de 
notre race canadienne francaise. M. 
l’abbe Denis est l’heureux semeur du 
“bon grain” dans ce gai village. 
Nous avons eu le plaisir de 
jouir non seulement de son hospi¬ 
tality, mais surtout de sa personna- 
lite intellectuelle. A dix heures de¬ 
van t une salle comble, nos fimes 
“notre gros possible” afin de “par- 
faire” une execution parfaite. Apres 
quoi, nous croquAmes un lunch de- 
/icieux chez Mme A. Fournier. 11 faut 
dire qu’un de nous manquait. Nous 
tairons son nom, mais ce soir-la, 
“1’enfant prodigue” (selon notre re¬ 
verend Pere directeur), prefera sui- 
\Te “l’etoile de son reve afin de ne. 
point donner prise a la “stupidite”. 

Le jour Init trop vite. Nous quit- 
tions Ferland avec grand regret. 
“I/cnfant prodigue”, le cinquieme 
luron fut retrouve devant la salle pa- 
rbissiale. Il avait la mine defaite, 
uiie infection lacrymale aux abords 
de. ses cils flottants. Mais pourquoi 
etrp jaloux, Dionne Chasseresse lui 
a.epeigle sa fleche sur ses parois 
cardaiques. La caresse est toute dou¬ 
ceur et avec quelle parcimonie nous 
effleure-t-elle. “Tandem”, conclut 
sentencieusement Victor, “ce n’est 
qu’un feu de paille.” Je suis de son 
avis; 1’essence coute si chere ces 
annees de crise, nous ne pouvons 
cntretenir indefiniment la flamn\e 
d’une legitime amourette, mais je 
passe. . . Tout n’est que vanite. . .. 
fragility. . . . etc. En vous quittant, 
amis de Ferland, nous remercions 
de tout coeur votre aimable cure, 
MM. L. A. Fournier, A. Chabot, et ,T. 
Morin, toute la paroisse pour voti'" 
accueil chaleureux et vous genero- 
site exemplaire. Laissez-nous ex- 
primer un voeu: celui de vous re- 
voir l’an prochain. Nous voila en 
route pour Val-Marie. 

Le chauffer, notre ami Laurent 
etait distrait depuis la veille, mat- 
gre le charitable avis de Victor. 


Etre berce sur roches et chaos, 
litteralleinent nous aga^ait le sys- 
teme. Albert qui n’avait pas besoin 
de lieurt pour que son chef voisine 
les sommets du char croyait ferme 
qu’il servait, en ce moment tragique^ 
de barometre aux montees et aux 
descentes vertigineuses. Il eprou- 
vait de tels elancements qii’il de- 
sirait etre tortue afin d’encarapacer 
ces maigres echasses et son cou de 
girafe. Seul, “Adidoda” restait in¬ 
sensible. Morphee dessipait lente- 
ment les dernieres fumees d’un re¬ 
ve ingrat. Mais voici Val-Marie. 


VAL-MARIE 

M. l’abbe 0. Lemay, MM. Brodeur 
et Duwez s’occuperent de notre 
“hebergement”. Apres notre seance, 

M. Lemay remercia vjvement le di¬ 
recteur et les acteurs. A notre tour 
nous le remercions ainsi que MM. 
Duwez et Brodeur. 

PONTEIX 

La ville de poussiere vit sa pire 
annee de disette, mais il v vibre 
encore quelques coeurs patriotes. 
Aucun incident remarquable. Avec 
plaisir, nous remercions M. le Cure 

N. Poirier, et MM. Lupien, et Liboi- 
roh pour leur gracieuse hospitalite. 


DOLLARD 

Nous arrivons a l’ilhproviste. Les 
echos de la Tournee vraisemblable- 
ment n’etaient point arrives jusqu’a 
la. Heureusement qile le Pere di¬ 
recteur et nos gars savent manier a- 
vec persuasion, et un appel de tele¬ 
phone et des Jangues bien pen dues. 
Nous fimes taut et tant que ia salle 
fut envahie et remplje. M. le Cure 
Rioux nous remercia en pcu de 
mots, mais avec beaucoup de coeur. 
M. le Cure Reibel de Shaunavon et 
MM. les Seminaristes ( Fuss et Godde 
assistaient egalement. Merci pour 
l’interet que vous donnez a une si 
noble cause. Un grand merci aussi a 
MM. J. Lemieux et Melangie pour 
leur bonne cuisine et leurs chaudes 
cou vert es. 

A. LAUZ1ERE. 

Le communisme 
c’est la guerre 

I] y a quelques semaines, le gou- 
vernement socialiste de France in- 
validait l’election de M. Jean Chiap- 
pe. 

L’ancien president du Conseil de 
Paris, celui-la nleme qui regut S. E. 
le Cardinal Villeneuve, fut evidem- 
ment victime de la r,age communis- 
te.. 

Les conununistes en Veulent en 


effet a cet adversaire, l’un des plus 
vigoureux. Peu de temps apres son 
invalidation, M. Chiappe reunit ses 
electeurs et fouailla de son apre elo¬ 
quence les chefs du communisme. 

“Il faut, s’ecrie-t-il, delivrer l’or- 
ganisme national tout entier du mal 
bolchevique. Nous en avons assez de 
la violation des domiciles, de la se¬ 
questration des personnes, assez 
du drapeau rouge! Nous ne voulons 
pas que notre jeunesse soit sacrifice 
sur les champs de bataille pour les 
interets de M. Staline. Bien que les 
agents de l’U.R.S.S. se presentent 
non plus avec le couteau entre les 
dents, mais avec un brin de muguet 
entre les levres, nous ne voulons pas 
jouer les valets de ferme dans les e- 
curies cosaques. ‘Le communisme, 
c’est plus que la dictature, c’est plus 
que la misere, c’est la guerre.” 

Les evenements actuels semblent 
donner raison a M. Chiappe. La 
guerre civile espagnole allumera 
peut-etre l’etincelle que les com- 
munistes cherchent & provoquer. 

L.-P. R. 

--- 

UNE PRIERE ORIGINALE 


Cette priere a ete trouvee sur les 
murs d’une vieillie cathedrale a 
Chester-sur-Avon, en Angleterre. 
Elle renferme une bonne dose de 
bon sens comme on pourra en juger 
par l’adaptation que nous en fai- 
sons: 

Donnez-moi une bonne digestion, 
Seigneur et toujours de quoi a dige- 
rer; 

Donnez-moi un corps sain, Sei¬ 
gneur et le bon sens de le tenir tou¬ 
jours en bon etat; 

Donnez-moi un esprit sain, afin 
que je puisse toujours m’eloigner 
du peche et m’efforcer de bien fai¬ 
re ; 

Donnez-moi un esprit libre, qui 
ne se livre pas aux caprices, qui ne 
pleurniche ni ne soupire; 

Ne permettez pas au “moi” d’ac- 
caparer l’attention et de faire echec 
aux idees chevaleresques; 

Donnez-moi un esprit jovial, Sei¬ 
gneur, afin que je puisse apprecier 
une bonne boutadc; 

Et que je puisse trouver du bon- 
heur dans la vie et me recreer au 
contact de mes semblables. 


Le coeur mecaniqne 
de Charles 
Lindberg 

Il en fera une demonstration 
au congres scientifique de 
Copenhague 

COPENHAGUE. — Le colonel 
Charles Lindbergh, etinuye par la 
presence des photographes, a failli 
einpecher l’ouverture du congres 
scientifique, ou il doit faire plus tard 
la demonstration de son coeur meca- 
nique. Il a consenti a demeurer ici, 
apres que le Dr Hans Fisher, chef de 
Pinstitut biologique danois, obtint 
des photographes, qu’ils se conten- 
tent de prendre des photographies 
en groupes. 

Le coeur mecanique dont il est 
question a ete invente par Lind¬ 
bergh et le Dr Carrell. Apres quatre 
annees d’etudes, les deux homines 
out annonce leur decouverle en 
juin 1935. Cette decouverte lerait 
faire des proces a la medecine et 
permettrait aux savants de faire des 
observations sur les manifesta¬ 
tions de la vie et les organes vitaux 
dans une chambre artificiellc. L’une 
des caracteristiques import antes 
de ce coeur est l’elimination de 
l’infection par les bacteries. 


Un liomme 
digeni. 


sans coeur est an in - 
La Harpe. 


*Une de perdue deux de trouvees" 


Editeur 

L*Association Catholiquc des Voyageurs de Commeroo 
Section des T ols-Rivieres. 


(G. dm Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 



Pourquoi Trim suit-il la voiture du 
docteur ce soir-la? Pour bien des rai¬ 
sons. Inconsolable de la mort de son 
maitre il avait regarde longtemps son 
cadavre. Puis il trouva etrange Que 
ayant beaucoup enfle, ses habits soient 
encore assez grands. Il doute. Trim se 
.souvient que son maitre a un orteil 
coupe. Il regarde Le cadavre les a tous. 

Trim est console. 


Et Trim court avertir le second sur le 
Zephyr de se decouverte. “Le cadavre 
dit-il, n’est pas celui du" petit maitre”. 
Le Second lui recommande la discre¬ 
tion. “Trim, prends dans l’equipage les 
hommes qu’il te faudra. Je te donne 
conge. Il faut a tout prix retrouver le 
capitaine” Trim remcrcie et pour tout 
compagnon il choisit le gros Tom. 


Et tous les deux se mirent discrete- 
ment a battre ia ville. Trim courut d’a- 
bord chez Pierrot, un negre de ses a- 
mis, fidele esclave de Alphonse Meu- 
niea, le riche defunt. Pierrot etait tris- 
te et abattu. inconsolable de la mort 
de son maitre. Il fit a Trim de douces 
confidences. Il lui dit surtout son a- 
version pour le docteur Rivard. 


“Regarde, Trim, dit Pierrot en lui 
montrant une petite fiole. La derniere 
fois que le docteur est venu il a laisse 
cela a mon maitre; et le lendemain 
mon maitre est mort. Je te dis, le 
docteur me deplait. — “Donne-moi cet¬ 
te fiole. Pierrot, dit Trim, je saurai ce 
qu’eile contient. Et puis n’en parie a 
personne. Je reviendrai te voir”. 



Un miracle 

eucharistique? 

ROME.— Le MESSAGGERO rap¬ 
porte un eurieux phenomene a ca- 
ractere miraculeux qui vient se pro- 
duire dans l’eglise de Paganico Sa- 
bino. 

Alors que le pretre qui celebrait la 
messe etait en train de rompre 
l’Hostie consacree, un jet de sang 
jaillit d’une des parties de 1’IIostie, 
tachant le corporal, le cadre du 
GLORIA et la tenture qui recouvrait 
le tabernacle. 

Levant l’emotion du pretre, les 
fideles se precipiterent vers l’autel, 
et s’etant rendu compte de l’evene- 
ment, entonnerent des hymnes reli- 
gieuses. 

Une foule enorme visite depuis 
l’eglise. L’eveque de Rieti sa rendit 
sur place pour faire une enquete. 

La religion et les 
hommes d’etat 

Vous voulez snpprimer la reli¬ 
gion? Il faut savoir d’abord par quoi 
la remplacer. Je ne crois pas pour 

ma part que la majorite . que dis - 

je. . . . que la presque unanimite . .. 
des Fran^als puisse se contenler de 
simples idees morales, de ces idees 
telles qu’on les donne dans Ven- 
seignement superficiel de nos ecoles 
primaires. 

Combes. 

* * * 

Chaque fois quc*’entends reciter 
le catechisme, j’apprends toujours 
quelques chose. 

Odilon-Barrot. 

•f* ❖ *t* 

Je ne ueux dans Ions mes actes 
que ltf plus grande gloire de Dieu. 

Garcia Moreno. 


Socialisme 


Le socialisme, c’est la destruc¬ 
tion de ce qui existe presentement. 
Destruction complete et radicale, 
car les socialist es, fort peu d’accord 
sur ce qu’ils veulent edifier, s’en- 
tendent a merveille sur ce qu’ils veu- 
lent abattre; ils veulent abattre tout. 

L. Veuillot. 

* ❖ * 

Le patron qui se ruine songe a se 
faire sauter la cervelle; l’ouvricr qui 
tombe dans la misere ne parie que 
de faire sauter la societe. 

G. M. Valtour. 

*t» »t« »> 

L’egalite dans la richesse arrivera 
quand les. hommes seront devenus 
egaux en saute, egaux en intelligen¬ 
ce, egaux en habilete, egaux cn so¬ 
briety, egaux en travail, egaux en 
vertu, c’est-ii-dire jamais. 

Mgr Landriot. 


Quand les theoriciens socialistes 
essaient de presenter des proposi¬ 
tions raisonnables et pratiques, ils 
n’ont d’autres recours qne d’em- 
jirunter les formules catholiques. Ils 
oublient seulement d’en respecter 
resprit. 

F. Veuillot. 

La priere 

perpetaelle 

“11 faut prier et ne cesser jamais .” 
Cette priere pcrpetuelle ne consiste 
pas en une perpetuelle tension d f es¬ 
prit qui ne ferait qu’epuiser les for¬ 
ces et dont on ne viendrait peut-etre 
pas a bout. Cette priere perpetuelle 
se fait lorsque , ayant prie a ses lieu - 
res, on recueille de sa priere et de 
de sa lecture quclque verite ou quel- 
que mot qu’on se rappelle sans. . ef¬ 
fort , de temps en temps, en se tenant 
le plus qu’on peut dans un etat de 
dependence envers Dieu, en lui ex- 
posant son besoin, e’est-a-dire en Vy 
remetlant devant les yeux sans rien 
dire. 

Alors comme la terre entr’onverte 
et dessechee semble demander la 
pluie seulement cn exposant au so¬ 
ldi sa secheresse, ainsi Tame en 
exposant ses besoins a Dieu. Et c’est 
ce que dit David ; “Mon dine, 6 Sei¬ 
gneur, est devant vous conune une 
terre dessechee.” 

O Seigneur, devant qui je suis et 
d qui ma misere parait toute entiere, 
ayez-en pitie, et toutes les fois qu*el¬ 
le paraitra a vos yeux, 6 Dieu tres 
bon! qu’elle sollicite pour moi vos 
misericordes. 

Voila une maniere de prier tou¬ 
jours et peut-etre la plus efficace. 

(Bossue t.) 


Avec beaucoup de coeur, vous 
avrez toujours assez d’esprit. 

Meisso tinier. 
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ON SAIT SI J'AI ASSEZ A 



Au point de vue des menageres, Pun des grands 
avantages des flocons de mais Kellogg’s Corn Flakes, 
e’est qu’ils epargnent des lieures de travail. Tout se 
resume a mettre ces flocons, prets a etre servis, dans un 
bol, a verser dessus du lait ou de la creme et a ajouter, 
au gout, des fruits du miel. C’est 
le plus succulent dejeuner que vous 
puissiez offrir a la famille, et en un 
rien de temps! 

Exigez de votre epicier le carton 
bien connu, ou se voit, en gros 
caracteres rouges, le nom Kellogg’s. 

Aujourd’liui l’un des aliments les 
plus avantageux. Fabriques par 
Kellogg, a London, Ontario. 

Rien ne remplace les 

CORN FLAKES 
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Le retour des ministres 

MM. Lapointe, Dunning, Gardiner, Power et MacKenzie 
reviennent d’Europe. Leurs impressions 

NOS MARCHES 


QUEBEC.— Les representants of- 
ficiels du Canada aux conferences 
coinmerciales tenues a Londres et 
au devoilement du memorial de 
guerre de Vimy en France sont de 
retour au Canada. Les honorables 
James Gardiner. Ian MacKenzie, Er¬ 
nest Lapointe, Charles Dunning et 
Power, ministres Tederaux 
sont arrives ici sur FEmpress of Bri¬ 
tain. 

L’optimisme des ministres en par- 
lant du Canada et de la place qu’il 
occupe dans les affaires europeen- 
nes ne fut amoindri que par l’incer- 
titude eprouvee au sujet des efforts 
des nations pour sauvegarder la 
paix. 

M. Gardiner, ministre de l’agri- 
culture, et M. Dunning, ministre des 
finances, parlerent des bons resul- 
tats des conferences commercials 
de Londres et ils sont d’avis que le 
travail du cabinet federal sera faci¬ 
lity considerablement a la suite de 
ces discussions. 

M. Gardiner dit de plus que les 
perspectives sont bonnes pour les 
bestiaux et les produits laitiers du 
Canada, mais il estime que la situ¬ 
ation pourrait etre amelioree par 
l’annonce et une etude suivie des 
marches britanniques. 

SYMPATH1E 

Les ministres de retour de Vimy 
out etc impressionnes par l’affec- 
tion que manifestent les Frangais 
et les Anglais pour le Canada et les 
Canadiens. Jamais depuis la guerre, 
disent-ils, ils n’ont trouve la popula¬ 
tion francaise aussi sympatbique. 

M. MacKenzie, ministre de la de¬ 
fense nationale, dit que lorsque les 
pelefins canadiens faisaient leur en¬ 
tree dans une ville, cela rappelait 
les scenes de guerre. On leur jetait 
des fleurs, on les acclamait et on 
chantait. Je ne puis, dit-il, decrire 
de pareilles scenes. 

M. Power, ministre des pensions 
et de l’hygiene, declare que le de¬ 
voilement (lu memorial de Vimy a 
yte un evenement memorable dans 
Phistoire du monde. 

M. Lapointe, ministre de la justi¬ 
ce, ne peut trouver d’expressions 
pour exprimer ses sentiments. II 
fait remarquer qu’il ne peut rien 
ajouter a ce qui a ete dit deja. 

•Le memorial de Vimy, continue 
M. MacKenzie, se dresse contre une 
guerre nouvelle. U 11 fort sentiment 
contre la guerre prevaut en Europe, 
mais dans chaque pays il existe un devoue et sympatbique. 


certain malaise. Je ne sais ce qu’il 
arrivera et je suppose que personne 
ne le sait non plus, mais la crainte 
existe en Europe. 

M. GARDINER 

En parlant des perspectives pour 
la vente de nos bestiaux et de nos 
produits laitiers en Angleterre, M. 
Gardiner a dit en substance: 

— D’autres Dominions ont sur- 
passe le. Canada dans ce domaine. 
Leurs produits sont niieux connus 
que les notres en Angleterre. 11 fail- 
dra s’organiser davantage pour sa- 
tisfaire la demande anglaise. Le mi- 
nistere de l’Agriculture a obtenu des 
credits de $300,000 i\ la session. 11 
est tout probable que cette somme 
sera employee pour ameliorer nos 
chances de capter ce marche, parti- 
culierement en ce qui a trait a nos 
produits laitiers. Certaines region^ 
anglaises preferaient une qualite un 
peu moindre. Bien que nous ayons 
toujours preconise de vendre le 
meilleur, je crois que nous devrions 
profiter du fait qu’un autre genre 
de marclie nous est ouvert. Il se peut 
que nous tentions d’exporter du 
boeuf frigorifie. Cela exigerait sans 
iloute beaucoup d’organisation. Par 
ailleurs, nous ouvrions ainsi un nou¬ 
veau .marche et disposerions d’une 
classe de produits assez stationnaire 
dans le moment. 

M. DUNNING 

M. Dunning dit que personne ne 
peut manifester de satisfaction 
quant aux resultats obtenus taut que 
les negociations sont en corns. Il 
nous faut considerer auparavant 
plusieurs questions commerciales 
majeures. Cette etude au cabinet fe¬ 
deral sera fortement facilitee par la 
discussion du mois dernier cnlre les 
ministres anglais et canadiens et en- 
tre les fonctionnaires du commerce 
des deux gouverhements. “Je crois 
pouvoir dire que les deux pays 
comprennent mutuellement leur si¬ 
tuation et leurs difficultes. Je ne 
puis en devoiler davantage avant 
d’avoir fait nion rapport aux minis- 
tres du cabinet. Quelque soit le re- 
sultat des pourparlers de Londres, 
il est de mon devoir de remercier les 
ministres et les fonctionnaires de 
l’Angleterre de la maniere dont les 
discussions ont ete poursuivies. Je 
dois des remerciements particuliers 
a Malcolm MacDonald, secretaire 
d’Etat des Dominions, de son aide 


Une nouvelle campagne communiste Depute communiste qui 
d’excitation contre le Bresil j con<lamne >’ union 


nationale 


La non-ingerence dans 
les affaires d’Espagne 
et le danger communiste 

Une declaration de l’“Osserva- 
tore Romano ’ 


Cite du Vatican, 4 aoiit. 

L’Osservatore Romano, exami¬ 
nant l’attitude de l’ltalie a Regard 
de la porposition francaise de neu¬ 
trality dans les affaires d’Espagne, 
ecrit: 

Pendant que Ton attend une re- 
ponse a la note francaise, qui vise- 
rail a une politique concordante et 
unifiee en matiere de neutrality, on 
ne peut pas ne pas relever qu’ac¬ 
tuellement Pattitude des puissances 
est reglee par la plus du moins gran¬ 
de sensibility en face de Installa¬ 
tion du communisme en Espagne. Il 
est, en effet, tres clair que l’unique 
nation qui he se soit pas fait enten¬ 
dre ces jours derniers et qui ne soit 
pas preoccupee de declarer sa neu¬ 
trality est precisement l’U.R.S.S. 
qui, agissant non pas comme gou- 
vernement sovietique, mais comme 
llle Internationale, a envoye en 
Espagne ses principaux specialis- 
tes. De cela, les nations occiden¬ 
tals ne peuvent pas ne pas tenir 
compte pour determiner leur neu¬ 
trality. 


Le budget naval japonais 

TOKIO— Les autorites navales 
projpttent d’entrepred^e une cam¬ 
pagne pour s’assurer un budget sans 
precedent, en vue de faire face a 
l’expansion des flottes des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretane. 


Le nord du territoire chinois 


PEIPING. — Les principaux re- 
presentants du Japon en Chine se 
sont reunis a Tientsin, pour y atten- 
dre la reponse de Peiping aux plus 
recentes deman des japonnaises a- 
yant trait au iford du territoire chi¬ 
nois. On dit que les Japonais auront 
recours a la force militaire pour ob- 
lenir ce qu’ils veulent. 


Record mondial d’altitude 

VILLACOUBLAY, France. Un 
nouveau record mondial d’allitude 
])Oiir avions a ete reclame par le 
lieutenant Georges Detra, de Parmee 
trangaise. 11 serait monte a 14,488 
metres soit environ 48,077 pieds. 
Cette altitude a ete enregistree of- 
ficiellement au cours d’une envolee 
effectuee le 14 aout dernier dans un 
biplan “Potez 50’’ muni d’un jno- 
leur: “Gnome Rhone 14”. L’ancien 
record de 14,433 metres etait dete¬ 
nu par l’ltalien Donati qui l’etablit 
le 11 avril 1934. 


GENEVE— On se rappelle les at- 
taques calomnieuses lancees par Lit- 
vinoff contre le Bresil lorsqiie l’af- 
faire de l’Uruguay fut portee devant 
le Conseil de la S.D.N. Ces attaques 
furent le point de depart d’une cam¬ 
pagne internationale du Komintern 
contre la grande republique d’outre- 
mer. 

Depuis l’arrestation du chef com¬ 
muniste bresilien Carlos Prestes, 
cette campagne a redouble d’inten- 
site. Les gens de Moscou preparent 
apparemment une nouvelle affaire 
“Sacco et Vanzetti” pour provoquer 
des desordres. L’affaire Prestes est 
cependant beaucoup plus claire et 
la mauvaise foi des bolchevistes y 
sera apparente. 

Afin d’ecarter toute equivoque, il 
y a lieu en effet de rappeler les 
faits: Prestes est membre du Comite 
executif de l’lnternationale com¬ 
muniste et cette qualite l’oblige a 
etre sounds a Moscou. D’autre part 
Prestes a dirige toute l’organisa- 
tion communiste au Bresil. Lorsque 
Mme Prestes declare dans son appel 
que “Carlos” n’est pas un traltre a 
la palri/e (voir “Haimanite”), on 
comprend le desir de ce-Kc mere de 
disculper son fils, cependant cha¬ 
que adherent au Komintern trahit 
son pays, puisqu’il s’engage a ren- 
verser par la violence l’ordre qui v 
existe; il est traitre parce qu’il re- 
connait comme autorite supreme 
non pas le gouvernement national, 
mais la Direction du Komintern, 
e’est-a-dire Staline, directeur etran- 
ger. Dans le cas particulier, les rap¬ 
ports officiels au Vile Congres de 
Plnternationale communiste d’aoiit 
1935 attestent que e’est le Komintern 
qui avait prepare le mouvement in- 
surrectionnel dirige ensuite par 
Prestes. 

Les relations que le Komintern a 
su etablir, a travers le Front Popu- 
laire, avec diverses organisations di- 
tes “neutres”, mais qui parce qu’el- 
les font partie du Front Populaire, 
se sont attelees ail char de la revo¬ 
lution rouge, expliquent les manifes¬ 
tations en faveur de Prestes, de la 
Ligue des Droits de l’Homme, de Ro- 
main Rolland, du Comite de vigi¬ 
lance antifasciste, de la C.G.T. fran¬ 
caise, etc. Ces manifestations mon- 
trent le progres du noyautage bol- 
cheviste et ne servent qu’a rendre 
ridicules certains milieux intellec- 
tuels europeens qui pTytendent, tout 


en acceptant la tutelle de Moscou, 
faire la legon au gouvernement du 
Bresil, parce qu’il defend avec te¬ 
nacity et devouement la tranquillity 
du pays et du peuple bresiliens. 

Ces moralistes assistent par ail¬ 
leurs depuis des anri^es en temoins 
impassibles ou en admirateurs, a 
Pinhumaine experience, marxiste en 
Russie sovietique: Ijs se taisent la- 
chement en presence, des persecu- 
teurs des croyants, ^des assassinats 
des enfants, de l’expropriation et de 
la deportation de millions d’agri- 
culteurs, de l’asservissement des 
ouvriers et de tant d’autres crimes. 

Comment les protestations de ces 
homines poiirraient-elles etre pri¬ 
ses en considerations. 


L,Internationale 
unifiee des sans Dieu 

Le dernier No du “Sans-Dieu s ’ ap- 
porte quelques nouvelles precisions 
sur les consequences pratiques du 
Congres des Sans-Dieu a Prague, oil 
la fusion des deux Internationales 
athees a ete decidee: 

L’lnternationale unifiee a son 
siege a Bruxelles. Son president est 
le Dr. Tervan (ancien president de 
Plnternationale des Libres Penseurs 
fondee en 1880). Loukatchevsky, 
Pun des principaux dirigeants de 
PUnion des Sans-Dieu militants so¬ 
vietique, a ete designe comme vice- 
president. Les tresoriers sont Cler- 
bau et Jean de Ronde, les secretaires 
generaux. Pardon et Jansen. Les 
trois delegues des Soviets au Con¬ 
gres de Prague, Loukatchevsky, 
Doubovii et Savadsky, font partie 
du Comite executif de l’lnternatio- 
nale. Le Congres suivant aura lieu a 
Paris en 1938. 

Le “Sans-Dieu” declare qu’ainsi 
“on a cree de fortes premisses pour 
le developpement du mouvement 
international des libres-penseurs. 
Dans l’oeuvre de creation d’un front 
unique, international, ajoute-t-il, les 
delegues de PUnion des Sans-Dieu 
militants ont joue un grand role. . . . 
L’une des premieres taches de PU¬ 
nion des Sans-Dieu militants est l’e- 
tablissement de liens avec toutes 
les organisations de libres-penseurs, 
avec des personnalites marquantes 
du mouvement antireligieux a l’e- 
tranger, l’organisation d’un echange 
constant d’experiences. . .” 


Londre sceptique sur la 
rumeur d^une interven¬ 
tion de l’armee italienne 
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PARIS. — Les membres du gou¬ 
vernement frangais sont introuva- 
hles. C’est en vain qu’on les a cher- 
ches en vue de les interroger 
touchant la nouvelle que M. Musso¬ 
lini serait pret a se porter ouverte- 
ment en aide aux fascistes espa- 
gnols, si la France continue a ap- 
puyer le gouvernement de Madrid. 

Le journaux de droite, fait-on re- 
marquer, ont rapporte a plusieurs 
reprises que les avions frangais a- 
vaient ete livres en Espagne. Cha¬ 
que fois le gouvernement a nie. 

LONDRES. — Dans les milieux of¬ 
ficiels anglais on dit que Mussolini 
en tenant son aviation prete a inter- 
venir ouvertement en Espagne en 
faveur des insurge fascistes, contre- 
dit directement ce que le comte Ga- 
lezzo Giano, ministre italien des 
Affaires etrangeres, a dit touchant 
Pattitude de l’ltalie. 

Le comte a promis de soumettre 
le point de vue de PAngleterre et 
sa requete en faveur du projet fran¬ 
gais de neutrality a M. Mussolini qui 
etait a ce moment en vacances en 
dehors de Rome. 

On doute en Angleterre que Mus¬ 
solini prenne une attitude aussi ex¬ 
treme et agressive, etant donne que 
PAllemagne a adopte line attitude 
beaucoup plus moderee touchant 
la guerre civile en Espagne. 

On croit aussi que M. Mussolini a 
ete “impressionne” quand PAn- 
gleterre lui a fait savoir que l’on al- 
1 a it sans aucun retard mettre sur 
pied un plan quelconque pour as¬ 
surer la neutrality des puissances 
europeennes. 


Paris prie pour la paix 

PARIS.— Dans toutes les eglises 
parisiennes, depuis Notre-Dame jus- 
que dans les humbles eglises toutes 
neuves edifiees par le Cardinal Ver- 
dier, on a prie pour la paix, le 
jour de PAssomption. Les fideles 
n’ont eu garde d’oublier les recom¬ 
mendations du Cardinal-Archeveque 
de Paris, les exhortant a prier p*our 
“la reconciliation des ames et des 
peuples, et particulierement pour la 
pauvre Espagne.” 


SUDBURY.— William Gallacher, 
depute communiste a la Chambre des 
Communes d’Angleterre, a accuse 
PUnion Nationale d’exploiter “la 
pauvrete terrible dans la pro¬ 
vince de Quebec”. Il dit que le parti 
dirige par M. Maurice Duplessis est 
un danger pour le communisme. 

L’Union Nationale, dit-il, veut 
creer dans la province de Quebec un 
Etat autonome et frangais, fagonne 
sur les gouvernements d’Allemagne 
et d’ltalie, gouvernements que nous 
combattons en France et en Es¬ 
pagne.” 

Le depute communiste a dit que 
les Canadiens sont plus robustes et 
en meilleure sante que les Anglais. 


EN ALBANIE 

VIENNE. — Apres quelques an- 
nees de conflits regrettables, les 
calholiques d’Albanie se rejouissent 
de la paix qui a ete conclue entre 
l’Etat et l’Eglise. Les ecoles catho- 
liques, fermees par*le gouvernement 
du roi Zogu, sont de nouveau ouver- 
tes. L'arrivee d’un delegue apostoli- 
que atteste aussi la reprise des re¬ 
lations amicales. 

Les fetes qui out marque l’arri- 
vee, a Scrutari, du superieur gene¬ 
ral des Franciscains, est une autre 
preuve de la reconciliation. 

Le nouvel accord sauvegarde les 
droits des catholiques. L’Etat con¬ 
serve cependant un certain droit de 
c ont role sur les ecoles. 


La saveur de I'Orange Pekoe 
“Salada” est sans 6gal 


THE 


"SALADA 


La dette ontarienne a baisse 
de 17 millions, dit Hepburn 


TORONTO.— L’honorable Earl 
Rowe, leader conservateur de l’On- 
tario, ayant pretendu que >la dette 
publique ontarienne augmentait a 
raison de $146,000 par jour, le pre¬ 
mier ministre Mitchell Hepburn a 
declare de $17,000,000 moindre qu’a 
la fin de la derniere annee fiscale. 


UN JOURNALISTE 


PARIS. — Le nouveau president 
du Conseil municipal de Paris, qui 
a succede a M. Jean Chiappe, est un 
journaliste catholique de marque. 
Par un vote de 58 a 28, Raymond 
Laurent, membre de la Corporation 
des Publicistes chretiens, a defait le 
candidat du Front populaire. 

Apres la Grande Guerre, qu’il fit 
comme fantassin, M. Laurent vecut 
pendant quelque temps aux Etats- 
Unis. Il retourna ensuite a Paris ou 
il agit comme secretaire-general du 
Comite franco-americain. 


Perception de 

$4,949,920 

Le gouvernement provincial a 
pergu des citoyens de l’Alberta au 
moyen des nouvelles taxes, pendant 
les mois d’avril, mai et juin, la som¬ 
me de $4,949,920. C’est une augmen¬ 
tation de $835,868 sur le mohtant 
pergu pendant la meme periode de 
^ # l’annee derniere. 

Augmentation des 

effectifs communistes Dividendes le 3 octobre 
en France 

T II est possible qu’ils soient 

Le parti communiste frangaise ^ .. j . 

comptait en janvier 1936, 87,000 distribues a cette date 

membres; en juin 1936: 187,000. Les 
associations communistes militai- 
res de jeunesse reunissaient en jan¬ 
vier 1936 25,000 membres; en juin 
1936: 65,000. 

“L’Humanite” avait en 1933 un ti- 
rage de 154,000 exemplaires; en 
1934, de 201,000; en 1935, de 417,- 
000. Depuis 1936 ce tirage est monte 
a 750,000 exemplaires. En outre 39 
feuilies provinciales communistes 
sont publiees actuellement avec un 
tirage de 200,000 exemplaires. Lors 
des elections dernieres, 27 millions 
dc tracts ont ete repandus par le 
centre de propagande communiste. 


DEFINITION 


CALGARY. — Le 3 octobre, telle 
dst la date probable de l’emission 
des premiers dividendes, a declare 
M. Aberhart a Brooks. 

Ces dividendes seraient distri¬ 
bues sous formes de coupures de 5 
ou 10 piastres. On ne se servirait pas 
des certificats de prosperity pour le 
paiement de ces dividendes. 


Suppression des partis en 
Grece 


IL EST HONORE 


Lili, apprenant une lecon: 

— Bobby, tu sais ce que c’est des 
andouilles? 

Bobby. — Bien sur! C/est avec ga ils les oublient. Il n’y a plus de par- 


ATHENES.— Le general Jean 
Metaxas, premier ministre et dic- 
tateur de Grece, a annonce Paboli- 
tion des partis politiques. Reunis- 
sant les maires des principales villes 
du pays, le general Metaxas leur dit: 
“S'il y en a parmi vous qui appar- 
tiennent a des partis politiques, qiF- 


qu’on fait des andouilles. 


ilis politiques en Grece.’ 


LONDRES,— Son Exc. Mgr Ar¬ 
thur Hinsley, archeveque de West¬ 
minster, vient de recevoir le titre de 
Docieur “honoris causa” en Litte- 
rature de l’Universite de Londres. 
Le parchemin et les insignes de ce 
doctorat furenl rernis a Mgr Hins¬ 
ley par S. A. R. le due d’Athlone, 
chancelier de l’Universite. 


EN ETHIOPIE 


ADDIS-ABEBA. — Les derniers 
liens entre Haile Selassie et ce qui 
ful autrefois son empire ont ete 
rompus par les Italiens, par la pu¬ 
blication d’un decret confisquant 
tons les biens et proprietes de Selas¬ 
sie. C’cst la surtout une formality, 
car l’Empereur a pris soin d’em- 
porter avec lui ses joyaux, son ar¬ 
gent et ses pierres precieuses. 



Ligne plus courte entre Montreal et Rouyn 



K a decision recente du comite des chemins de fer de l’Assemblee 
Legislative d accorder au Temiscamingue and Abitibi Railway, 
une fiiiale du Pacii’ique Canadien, l’autorisation de construire une 
ligne de chem;n de fer d’Angliers a Rouyn-Noranda et, de la, a 
Scnr.eierre, aura pour resultat de raccourcir de 61 milles la distance 
qui separe Rouyn de Montreal et de i>rocurer ainsi a la metropole 
unc route beaucoup plus directe et plus avantageuse pour atteindre 
les regions auriferes du nord-ouest quebecois. On sait que depuis 
une dizaine d annyes Toronto benyficie de la majeure partie du 
trafic et des affaires qui ont resulte de l’extraordinaire developpe- 


men't dans cette partie de notre province. Actuellement, la dis¬ 
tance qui separe Montreal de Rouyn est de 588 milles par le C. P. R. 
et le T. & N. O., via North Bay; elle est de 55o milles par le 
C. N. R. via Harvey Jonction et Taschereau (ligaie du novd). Par 
le prolongement de rembrancheinent du Temiscamingue, a partir 
d’Angliers, Rouyn ne sera plus qu’a 495 milles de Montreal. L’autre 
grand avantage que preseniera la construction de la ligne Angliers- 
Rouyn-Senneterre, c’est qu’elle assurera a l’industrieuse population 
canadienne-frangaise du Temiscamingue, pour Pdcoulement de ses 
produits agricoles, un debouche essentiel vers les nombreux centres 
miniers du nord. 
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LE PATRIOTS: DE L’OUEST, mercredi le 26 aout, 1936 



SUR LA FERME 


Le probleme de la secheresse 


Diffusion des renseignements agricoles 


La premiere edition annuclle de 
l’Annuaire et de la liste des publi¬ 
cations du Ministere federal de l’A- 
griculture vicnt de paraitre. Inde- 
pendamment de la liste complete 
des publications publi£es par le 
Ministere, l’Annuaire contient un 
index des sources de renseigne- 
ments sur ragriculture qui peuvent 
ne pas etre couvertes par les publi¬ 
cations mention nees. C’est en som- 
me un cornpte rendu des differenles 
initiatives du Ministere, indiquant 
aux interesses Ten droit exact ou ils 
peuvent se procurer les renseigne¬ 
ments qu’ils desirent. 

Un nouveau systeme de classifica¬ 
tion et de numeration a ete com¬ 
mence en 1935. 11 est explique tout 
au long dans rAnnuaire. Les an- 
ciennes publications subsisteront 
sous lour forme actuelle tant qu’el- 
les ne serorit pas revisees ou veini- 
prim ees. Elies seront alors reclassi- 
fiees el renumerotees d’apres le 
nouveau systeme. L’objet principal 
est la simplification. 

Sous 1’en-tete “Publications classi¬ 
fies”, viennent les Lois du parle- 
ment, les arretes et les regiments, 
les rapports des Ministeres, les rap¬ 
ports du marche, l’ancienne classifi¬ 
cation des buletins, des feuillets, et 
des circulaires, et la nouvelle classi¬ 
fication des bulletins du cultivateur. 
des bulletins de la menagere, des 
bulletins 1 cbniques, et des circulai¬ 
res. 11 y a line liste des series vues 
pour projections lumineuses a 1’usa- 
ge des cercles agricoles, des socites 
agricoles, et horticoles, des ecoles, 
des egalises, des instituts de fermie- 
res, et d’autres organisations res- 
ponsables. II y a aussi une l ; ^‘e d A 
verification pour 1’avantage du bi- 
bliothequaire qui desire maintenir 
des collections completes des diTfe- 
rentes series de la nouvelle classifi¬ 
cation. 

Les publications, qui sont au nom¬ 
bre de quatre cents, sont offertes 
gratuitement au public canadien, a 
l’exception de huit d’entre elles qui 
sont en vente par Plmprimenr du 
Hoi. Toutes les dbmandes pour rAn¬ 
nuaire et pour les publications gra- 


Enrayez-la tout de suite. 
Prenez les Capsules RAZ- 
MAH de Templeton. Le 
soulagement est assure. 
_____ RAZ-MAH a preserve des 
personnes de l'affliction des yeux 
senaibles, enflarames, qui demangent, des £cou- 
lements du nez, des suffocations, des siftlements. 
Pas d’inhalation, de fumee, de prise. Pas d’ef- 
fets nocifs subs6quents, pas de drogues nuisibles. 
Soulagement garanti avec une bolte de $1 ou 
argent remis. Dormez et travaillez 4 votre aise. 
50* et/Sl aux pharmacies. 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 


tuites doivent etre adressees au Bu¬ 
reau de publicite et distension, 
Ministere federal de rAgriculture, 
Ottawa. 



VALEUR NUTRITIVE 
DE LA LUZERNE 

Les essais de nutrition du inouton 
en vue d’ameliorer le regime' a!imen- 
taire des brebis pbrtieres, qbi laisse 
souVent a desircr dans les condi¬ 
tions des grands herbages et des fer 
mes dans FOuesf du Canada, on! 
donne des resultats qui devraient 
rendre de grands services aux ran¬ 
chers et aux cultivateurs. De concert 
avec le Conseil national des reoher- 
ches, lTTniversite de 1’Alberta sis l 
efforcee d’ameliorer les rations 
donnees aux brebis portieres dans 
les annees aux longs hi vers, lorsque 
la paissance est difficile, ou lorsque 
la variete des aliments prodhits sur 
la ferine est limitee par la secheres¬ 
se. 

Ces recherches, qui out dure line 
longue serie d’amies, montrent quo 
le foin de luzerne contient des ingre¬ 
dients qui se rapprochent de tres 
pres de cenx (pie conliennenl les 
h::bes des herbages naturels. Les 
brebis qui re<?oivent du foin de lu¬ 
zerne dans leur ration out maintenu 
leur bonne tenue, leur capacite de 
production et leur el.at general de 
sante pendant plus de LS mois, me- 
me lorsqu’elles ne recevaient que 
des fourrages secs en etc el en hi- 
ver. 

Cos resultats rappellcront aux 
ranchers et aux cultivateurs l’im- 
por’.ance de dohner du foin de lu¬ 
zerne toute I’annee. LorsquTl faut 
acheter des aliments parce que Fan¬ 
nie a ete mauvaise, on devrait son- 
ger d’abord au foin de luzerne, spe- 
cialement pour l’alimenlation des 
sujets reproducteurs. 

Les constatations resultant de ces 
essais ont line importance speciale, 
en vue de la grande quantile de lu¬ 
zerne actuellement recolie dans les 
provinces des Prairies et dans tout 
le Canada. 


Nouvelles 


L’OFFICE DU BLE 


OTTAWA; — I/office canadien du 
ble et son role dans la rente de la 
recolte de cette an nee, altirerit main- 
tenant Pattenlion du gouverriement 
du Dominion. 

II ne petit s’en tenir ind6finiment 
an prix 'mini-mum de 0 87 1 -2c le 
minot, tel que fixe par le gouverne- 
ment Bennett. 

Le retour de M. W. D. Euler (Pune 
commission commerciale en Europe 
fera bienlot cohnaitre un nouVel as¬ 
pect de la situation du ble. 


OTTAWA.— Les representanfs 
offieiels des provinces des prairies 
avec les officiers dii departeaient de 
Pagrieullure out disc lit 6 le grave 
problcnie ( | ( ‘ i secheresse dans 
POuest, sur tout poi'ir ce qui a rap¬ 
port aux toupeaux d’aniniaux des 
regie ns arides. 

Le ministre des finances, M. Dun¬ 
ning y fut vivemcnl interesse. Le 
Dominion pourvoicra au transport, 
i a la ndurritiire et a Pabattage des 
'bestiaux des zones assechees ainsi 

qbVi la eonservation de Peau, pro- 


bablement; mais les derniers plans 
nc sont pas encore definitifs. 

On pris part a cette conference: 
M. Dan Rilez (PAlbert a, M. J. G. 
Taggart, ministre de ragriculture 
de la Saskatchewan, M. G. Spence, 
ministre des travabx pubfiques, G. 
S. H. Barton, sousdnihistre de l’a- 
grieulture, E. S. Archibald, officier 
en charge de la rehabilitation des 
feVmes des prairies et le Dr. T. F. 
Dbnhelly, depute de 'Woo’d Moutairi. 
M. J. Vallance de Regina dirige ces 
tra'vatix. Le Dominion a accorde 
>234,000. 


LE PLUS GRAND CRIME COMMIS 
CONTRE LA FRANCE 


Les paysans en esclavage 


L’exode des bestiaux 

BEGIN A.— L’exode des bcAliaux 
des regions'arides est eohunence, 
(lit M. .1. M. Barker, mihistre des 
affaires municipale's. Environ 25,- 
000 animaux seront Iransportes. M. 
.1. G. Taggart, ministre de Pagricul¬ 
ture v a mis la derniere main. 


Le Canada exportateur 


OTTAWA. — D’apj’es une etude du 
bureau des statistiques du Dominion 
le Canada, cette annee, sera a la tele 
des exportations de ble. Son sent 
eonipetiteur (Pimportanee sera le 
bassin du Danube. 


Le Credit social 

inconstitutionnel 


HALIFAX. M. 1). .1. Thom do 
Regina,- president du comite des a- 
mendements legaux, considere le 
credit social comme une innovation 
americaine inconstitutionnelle. 


La production de l’or augmente 


CANDIDE. — Le sort des soviets 
francais va se jouer a la campagne. 
Ordre a ete donne par Mbscoti de 
! provoquer la greve a la moisson afin 
que la France soit, Phiver prochain, 
reduite a la disette et contrainte 
d’acheter son ble en Russie on eii 
Amerique. 

Les agents de Pennemi ne ne soul 
pas mis en fra is (Pimaginalion pour 
la fabrication du contra! qii’ils pre- 
sentent aux cultivateurs. Ils ont as¬ 
semble toutes les revcndications 
qu’ils savent impossibles a satis- 
faire. II est trop evident qu’il n’y a 
eriIre le travail des campagncs et le 
travail industriel auciinc assimila¬ 
tion raisonnable: les saisons, le so- 
leil et les intemperies suffisent a les 
differenciCr. De merne, it n’y a aii- 
citne comparaison entre la “gran¬ 
de” culture et la “grande” Industrie, 
entre les “grandes proprietes qui 
oecupent trente valets ti fjrmes et 
les usines qui avalcnt chaqire jour 
des milliers d’otivriers. Pas de 
comparaison non plus entre une gre¬ 
ve ittdustrielle, qui interrompt la 
fabrication, et unc greve agucole 
qui aneantit la recolte. Le comite 


OTTAWA. — Au Canada, durant 
les cinq mois finissant avec mai, la 
production de l’or a augmente de 
220,000 onces sur oelle de Pan der¬ 
nier, pour la menie ])eriode. 

La production de Pargent a au¬ 
gmente de 000,000 oqces, le nickel 
de 17,000,000 livres, le plomb a 
augmente d’environ 20,000,000 de 
livres, le cuivre a dimime de 5,000,- 
000 de livres, le petrole et le set on! 
aussi legeremerit dimimue. 


LE BLE DU CANADA 


REGINA. —- Pour la saison finis 
sant le 31 j nil let, les importations 
mondiales de ble et de farine sont 
d’environ 500 millions de rninots. 
Les exportations du Canada en ble 
e‘. en farine s’elevant a environ 250 
millions de boisseaux, soit la moilie 
de Papprovisionnement de l’univers. 


Les Empruntems Responsables 

SONT T0UJ0URS BIENVENUS 
a la Plus Ancienne 
Banque du Canada 


La Banque de Mont¬ 
real fournit — et a 
toujours fourni — 
d’amples facilites d’emprunt aux 
particulars pour leurs fins propres 
aussi bien que pour des fins 
d’affaires, aux agriculteurs et a'ux 
firmes industrielles et commer¬ 
cials. 

Des personnes de toute condition 



ont su profiter de ces 
facilites pour obtenir 
des fonds - pour des 
finspersonneiles ou d’affaires—en 
sommes tantot petites, tantot 
grandes. Tout emprunteur capable 
de repondre aux exigences d’une 
saine pratique bancaire n’a qu’a 
venir exposer ses besoinsaugerant 
local de la Banque de Montreal. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1817 


SIEGE SOCIAL MONTREAL 


Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

jj^^SERVICEJDE^BANQUE^MODERNE ET EFFICIENT . . . FRUIT DE 118 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS 


(Paction paysanne a calcule que les 
lois jusqu’a present votecs impose- 
ront a la culture, a condition que le 
propriet-aire ne touche plus un sou 
de sa propricte et a condition que 
les rendements soient egaux a ceux 
de Tan passe, une hausse des pro- 
duils agricoles allant de trente-cinq 
a quarante pour cent. Mais les agents 
de Moscou pretendent a la fois ame- 
liorer le sort des ouvriers agricoles, 
levaloriser les jiroduits de la terre, 
aiignienter le ren dement des impots 
et empecher le prix de vie de mon- 
ler! C’est absurlie. 

En verite, le systeme de dictaturc 
socialiste ne tient qne si les paysans 
sont reduits en esclavage, confine en 
Russie. C’est pourqudi la lutlc qui 
s’ehgage est d’une impdrtanee ca¬ 
pitate. Fort heureasement api’es 
([iielques hesitations, it semble que 
Ton soit unanimement decide a la 
insistence. Grands et pelits proprie- 
taires, fermiers, metayers, salaries, 
lous doivent se rappeler qu’ils sont 
nburris par la meme terre et qiie 
leur richesse commune c’est le pro- 
(luit agricole vendu avec benefice. 


“JE SUIS PARTOUT”— Le Front 
populaire est content. 11 est arrive 
a ses fins: l’Allemagne et 1’ltalie se 
sont mises d’accord contre nous. 
Staline respire. La guerre est pour 
la France. 

II en a fallu des iiisultes, des me¬ 
naces et des provocations pour en 
arriver la! Combien d’insultes a 
Mussolini! Combien de jirovocations 
aux fascisqres! Combien de mena¬ 
ces a ITtalie! Ah! tant que Mussolini 
a recherche l’alliance de la France, 
ni Blum ni Thorez n’ont desarme. 

Les conservateurs imbeciles qui 
ont prone avec tant de fatuite l’al¬ 
liance sovietique doivent etre con¬ 
tents aussi. Ils ont fait de la belle 
besogne. Qu’on ne parle pas de la 
volte face de l’ltalie! Personne n’a 
recherche l’amitie fran^aise avec au- 
tarit de perseverance et de loyaute 
que le Duce. 

II fut le seul mobi User pour 
empecher l’Anschluss. II fut le seul, 
a Stresa, a proposer un accord pra¬ 
tique et des mesurcs efficaces pour 
contenir la revanche allemande. A- 
pres la debacle abyssine encore, il a 
nniltiplie les offres et les avances. 

Mais les sanctionnistes ont voulu 
humilier ITtalie et venger a Geneve 
la desertion de leur protege. Ils ont 
refuse de connaitre l’Empire ita- 
lien, comme si la victoire du nia- 
rechal Badogio dependait on ne de- 
pendait pas de leur bon plaisir! Ils 
ont tolere l’exhibition grotesque du 
grotesque Negus! Contraints de le¬ 
ver les sanctions, ils ont crie que, 
s’ils l’avaient pu, ils auraient etran- 
gle ITtalie et le fascisme. L’affaire 
des Jeux Olympiques elle-meme leur 
a fourni un pretexte de provoca¬ 


tions et d’insultes a 1’egard (le l’Al¬ 
lemagne. C’esl Blum et la sequelle 
bolcheviste qui ont fait contre nous 
le bloc de TEurope centrale, dont 
ni Mussolini ni Hitler ne vdulaient. 
Ce sont eux qui ont allie de leurs 
mains l’Aliemagne, ITtalie, la Polo- 
gne, l’Autriche et la llongrie! Ja¬ 
mais plus grand crime n’a ete com- 
mis contre la France. 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, le 24 aout 

Ble— No 1 Dud 98 3-4; No 1 nord 
97 1-2; No 2 nord 95 1-4; No 3 nord 
92 3 4; No 4 nord 89 1-4; No 5 84 
1-4; No 0, 85 1-4; Eourrage 69 1-4; 
No 1 Garnet 92 1-4; No 2 Garnet 91 
1-4; No 1 Durum 1.01 1-4; No 1 A. 
ILW. 87 1-4; No 4 Special 80*3-4; No 
5 Special 76 1-4; No 6 Special 73 1-4; 
Voie 97 1-4; Criblures $13 par tonne. 

Avoines. — No 2 CW 48 7-8; Nos 
3 CW et Ex. 1 four rage 44 1-8; No 1 
fourrage 41 7-8; No 2 fourrage 40 
7-8; No 3 fourrage 37 7-8; Voie 47 
7-8. 

Orge.— Maltages 6-rangeos J^x.' 3 
CW 83 7-8; 2-rangees Ex. 3 CW 70 
7-8; Ex. 3 CW Special 73 7-8. Au- 
tres No 3 CW 56 1-8; No 4 CW 53 
7-8; No g CW 53 7-8; No 6 CW 51 
3-8; Voie 55 7-8. 

Lin. — No 1 CW et Voie 171; No 
2 CW 167; No 3 CW 157; No 4 CW 
148. 

Scigle.— No 2 CW 67 1-8. 

Les bestiaux 

PRINCE ALBERT, le 24 aout 

Regus: 22 b£tes a cornes, 19 
veaux, 49 pores et 42 agneaux. 

Marche assez ferine. Bouvillons 
des paturages ^>2.00 a $2.50; bonnes 
vaehes de boucherie $1.75 a $2.00; 
bons veaux $3.00; medium $2.50. Le 
marche des pores fut bon: bacons 
$9.00, extras $6.50, truies $5.25 a 
$6.25. Bons agneaux $5.25, medium 
$4.75. 

LECHANGE 

La livre sterling a New-York 
5.03 1-8 (5.03 1-4); Le dollar cana¬ 
dien a New-York .99 15-16 (.99 31- 
32); Le franc a New-York 6.58 1-2 
(6.58 3-8); La livre sterling a Mont¬ 
real 5.03 1-4 (5.03 11-32); Le dollar 
amerieain a Montreal 1.00 (1.00 1- 
32); l.e franc a Montreal 6 58 3-4 
(6.59). 

En or: la livre 12s 3d; le dollar 
amerieain 59.44 sous; la piastre ca- 
nacLenne 59.41 sous. 

Le chomage a 
diminue au Canada 

’est ce que montre les chiffres 
publies par 1’office federal de 
la statistique.-- Les rapports 
fournis par les employeurs. — 
Dans la cite de Quebec. 

OTTAWA. —- Un rapport publie 
par 1’Office federal do la Statistique 
montre que l’embniichage s’amelio- 
re au Canada et qiie chacune des 
riuq regions ooonomiques du pays 
accuse un gain sur le nombre des 


ouvriers au travail pour le ler juil- 
let et a comparer au ler aout et aussi 
en comparaison ail ler juillet 1935. 

II y a eu augmentation a Toron¬ 
to, Ottawa, Hamilton, Winnipeg et 
Vancouver, tandis qu’il y a eu di¬ 
minution a Montreal, Quebec et 
Windsor, Ont. 

Des rapports veniis de 9,744 em- 
ployeurs montrent que 987,955 
hommes etaienl au travail le ler juil- 
let compare a 963,401 pour le mois 
precedent. Le ler juillet 1935 9,323 
employeurs declaraient 934,262 em¬ 
ployes. Ce gain de 24,554 a ete le 
.plus considerable enregistre eritre 
le ler juin et le ler juillet au cours 
des 15 dernieres annees. 

Dans la ville de Quebec, 172 em- 
])loyeurs ont declare avoir a leur 
service 12,570 employes, compare a 
12,918 au coursl du mois 'precedent. 
fL’emploi dans le' commerce, les 
manufactures et la construction a 
diminue, tandis qu’il y a eu amelio¬ 
ration dans les services jiublics. 
L’indice etait plus has qu’au debul 
de juillet 1935. 


“II faut que la France se 
prononce pour la chre- 
tiente contre le 
bolchevisme” 


Commentaires d’un journal 
anglais sur les evenements 
d’Espagne. — Une mauvaise 
journee pour l’Europe et la 
France. - Si M. Blum etait sage 

LONDRES.— Dans un commen- 
taire sur la repercussion qu’une vic¬ 
toire des forces commentaire sur la 
repercuserait avoir sur la situation 
politique actuelle en France, les 
“Evening News” ecrivent notam- 
ment: 

Ce sera une mauvaise journee 
pour 1’Europe et une journee en¬ 
core plus mauvaise pour la France 
si le communisme, avec toute sa 
.sauvagerie ouverte, obtient le con- 
trole de l’fespgne. 

“Ce sera une mauvaise journee 
pour M. Leon Blum, mais une bonne 
chose pour la France, si les huts de 
Moscou sont battus et la civilisation 
de l’Espagne sauvee de la seule fa- 
(;on qu’elle puisse 1’etre, e’est-a-dire 
par une victoire fasciste.” 

“Si M. Leon Blum etait sage, il 
dim it an peuple francais: 

— “11 faut que vous voiis prorion- 
ciez pour ou contre la chretiente. li 
faut que vous vous jettiez entre les 
bras de la Russie, quoi qu’il arrive, 
ou bien il faut vous decider a res- 
ler dans le inonde chretien, civilis^ 
et antibolchevlk. Quoi que vous fas- 
siez le moment est venu de prendre 
une decision.” 


FABLE SYNDICALIST^ 

An page dedaigne par la ldonde 
princesse, 

J’ai f«iit don, pour qu’il rie et (jue 
sa douleur cesse, 


Des oeuvres de Cooper, qu’il refuse, 
pensif. . . . 

— Ne veux-lu pas qiron coopere 
A guerir ton amour eii t’offriiht du 
Cooper? 

Moralite (il sanglote): 

— Non, monsieur, je n’ai pas le Co. . 
oper. . hatif! 

^ 

CROQtJIS MARSEILLAIS 

— Comment va Olive, mon vieil 
ami Olive? demande MariuS a la 
femme dudit Olive. Il y a plus de six 
mois qu’il n’est pas venu me dire 
bonjour. 

—Mais. . . monsieur Marius, Olivo 
est mort, il y a six mois. . . mon pau- 
vre Olive!. . . . 

—Ah! ah!;... Eh bien! je pre- 
fere ^a! 

Un temps. 

— J’avais peur qu’il ne fut fache. 



Delivrez tous les boisseaux 
a une compagnie 
appartenant a un fermier! 

Les elevateurs Pool vous offrent 
un service de premiere classe pour 
le marche de votre grain. 

SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE 
WHEAT PRODUCERS LIMITED 

(Saskatchewan Wheat Pool) 

BUREAU CHEF , REGINA. 


g Vous les brisez Vos PtXGUS Nous les reparons 

^ Vulcanisation -- redoublement — Pneus usages ou neufs 

* Batteries rechargees 

t HENDERSON’S TIRE SERVICE 

0 151 River Street Quest Prince-Albert 


Bois de charpente 

Charbon — Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 » 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 

Lisieux 


La majorite des paroissiens de 
Lisieux, et quelques amis de St-Vic- 
tor ont assiste, dimanche soir, le 9 
aout a une fete p'lu-tot rare: le depart 
de deux de nos jeunes pour le novi- 
ciat. M. Champlain Deshaies est en- 
tre au noviciat des Missionnaires 
Oblats de M. Immaculee a St-Lau- 
rent Man. et Mile Rosa Fafard, au 
noviciat des Soeurs de Jesus Marie 
a Gravelbourg. 

Leurs amis voulant leur faire une 
surprise ont obtehu de M. le cure 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 

l’usage de la salle paroissiale et ont 
invite tous les paroissiens, peu man- 
quaient a cette soiree d’adieu. 

Apres quelques brassees de cartes, 
on lut a chaque aspirant novice une 
adresse. Chacun repondit avec as- 
sez de facilite et depressions heu- 
reuses pour surprendre tous les as¬ 
sistants. On leur presenta a chacun 
un cadeau-souvenir et la soiree se 
continua avec entrain par des 
chants canadiens. 

Apres le reveillon, M. le Cure, in¬ 
vite a prendre la parole, nous dit a- 
vec emotion le plaisir qu’il eprou- 
ve de voir que le.% benedictions de 
Dieu se repan dent sur la paroisse. 


Grande Seance Dramatique 
et Musicale 

Dimanche, le 30 aout 

Donnee par le Club des Jeunes de Duck Lake au profit 
du “PATRIOTE”, aux conditions de la Tournee 

A 

HOEY 8.30 p.m. 

Les autres paroisses qui desirent le concours de ce 
groupe pour leur campagne d’abonnements s’adres- 
seront a M. Emile Mandin, Duck Lake, Sask. 


m 


m 


Contributions au “Patriote” 


ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . $56.55 

ST VICTOR; Scout Lake, Assiniboia. 50.75 

DELMAS . 46.00 

FERLAND, McCord, Bellimum . 45.76 

DUCK LAKE . 43.00 

DOLLARD . 39.16 

LAFLECHE, Fir Mountain ...... . . 38.50 

PONTE1X . 36.14 

LISIEUX. 23.15 

VAL MARIE . 21.15 

ST-HUBERT MISSION. 15.00 

MEYRONNE . 14.75 

WHITE STAR. 10.00 

MAKWA. 7.00 

LAC PELLETIER . 2.00 
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LA ROSE EFFEUILLEE 

OU STE-THERESE DE L’ENFANT-JESUS 


g 


g 


Representation de Cinema 

AU 

profit du “Patriote” 

Par M. 1’abbe A. Coursol, cure de Jack-Fish 


JACK-FISH LAKE.LE 30 AOUT 


Votre recu marquant 1937 vous donne droit a 3 
entrees gratuites. 

Apergu historique du drame: 

Jacqueline Darcy, jeune fille pieuse, croit a sa vocation et 
veut entrer au Carmel, contre la volonte de son pere. 

C’est alors revocation des scenes emouvantes de la vie 
de Therese Martin devenue Ste. Therese de l’Enfant-Jesus; Pau- 
dience du Pape Leon XIII; les ceremonies d’entree de Ste- The¬ 
rese au Carmel; sa vie d’abnegation; sa mort edifiante a 24 ans; 
ses miracles. 

Alors rnalgre son chagrin le pere donne son consentment a 
Jacqueline qui, devant la douleur paternelle, supplie la Sainte 
de la conseiller. Une nuit Ste. Therese apparait a Jacqueline et 
lui dit: “Dieu trace a chacun son devoir ici has. Le tien est 
d’aimer celui qui t’aime. Son coeur genereux te donnera le bon- 
heur, et, bonne epouse et mere chretienne tu accompliras sur 
terre la tres sainte mission de la femme”. 

Jacqueline soumise, se marie et fonde un foyer chretien. 


Une comedie suivra ce drame. 


i 

Mr 


Deux de nos plus brillants jeunes 
gens quittent la paroisse, il est vrai, 
dit-il, mais ils sont appeles a tra- 
vailler sur un champ plus vaste qu’- 
une paroisse. 

D’ailleurs de si grands sacrifices 
ne peuvent pas rester sans recom¬ 
pense. 

Une heureuse coincidence nous 
avait amene le Frere Henri Fafard, 
O.M.I., et oncle de Mile Rosa Fafard. 

Le Frere Fafard de St-Philippe, 
Sask., avait fait ce voyage dans le 
sud pour conduire le Rev. Pere Jos- 
seph Poulet, O.M.I., aux fetes de 
Mgr H. Kugener, V.G. a Willow 
Bunch. 

L’arrivee du Frere Fafard, ancien 
paroissien de Lisieux, fut une sur¬ 
prise et une grande joie pour ses pa¬ 
rents evidemment, mais aussi pour 
tous ses nombreux amis de notre re¬ 
gion. 

Notre paroisse a fourni deja une 
autre vocation dans la personne de 
Mile Edna Lavoie, religieuse chez 
les Soeurs Oblates a St-Boniface. 

De telles fetes, dit M. le cure, im- 
pressionnent particulierement les 
jeunes et feront eclore de nouvelles 
vocations pour Tavenir. 

Je profite de l’occasion pour rap- 
peler quelques evenements. Le Rev. 
Pere J. Poulet nous precha une 
bonne retraite a la fin de juin. 

Nos Scouts ont fait un joyeux 
campement a Willow-Bunch sous la 
direction de M. Doucet et de M. l’ab- 
be Moquin. Ils nous sont revenus en- 
chantes de leurs directeurs et de 
leurs freres scouts. Ils sentiront da- 
vantage le vide cause par le depart 
de leur scoutmestre, M. Champlain 
Deshaies. 

M. Mine O. W. Chretien ont fait 
un voyage a Prince-Albert pour as- 
sister a une convention des froma- 
giers* Notre fromagerie est en ope¬ 
ration et tout va tres ■Men. Notre 
fromage a rapporte le premier prix 
a l’Exposition de Saskatoon et aus¬ 
si le premier prix a Regina. Honneur 
a notre fromagier, M. Croteau. 

Trois delegues dc notre Cercle de 
1’A.C.F.C. sont alles au Congres de 
Saskatoon: M. le cure Rodrigue Lus- 
sier, M. Theodore Prefontaine et 
Mile Rose-Helene Beauregard. 

M. Emeril Dupont' est revenu 
cl’une visite chez son frere a Simp¬ 
son, Sask. 

Mme Henri Bouvier est aussi allee 
visiter ses parents au Manitoba. 

Mme Albert Prefontaine est ac- 
tuellement dans l’Est en visite chez 
ses parents de Montreal, Beloeil et 
des environs. 

M. Gaston Robinson de Flih-Flon 
est actuellement en visite chez ses 
soeurs, Mme O. W. Chretien et Mine 
Emilien Prefontaine. 

En visite chez des amis, Miles, 
Aurore et Cecile Gervais de Fair- 
holme. 

Mile Therese Chenier de Regina, 
institutrice a l’ecole Joeville, est re¬ 
venue reprendre sa classe. 

Mile Alice Dionne, de Radville, 


institutrice au village, doit nous re- 
venir ces jours-cL 
MM. les abbes N. Poirier, A. Rous¬ 
seau et Lemav ont couche au pres- 
bytere en passant pour les fetes de 
Coronak et de Willow-Bunch. 

Les recoltes, a peu pres nulles, 
sont presque terminees. Les dames, 
deja occupees a la preparation de 
notre pelerinage annuel, pour le 30 
aout, inviteront les hommes aux 
dernieres preparations. Comme tou- 
jours, nous nous attendons a de bel¬ 
les ceremonies et a une grosse as¬ 
sistance. 

Notre jeunesse etudiante mettra 
bientot le point final aux vacancbs. 

Mile Jeanne-d’Arc Deshaies, ju- 
veniste au couvent de St-Adolphe, 
Man., suivra cette an nee les. cours de 
l’Ecole Normale de Winnipeg. Elle 
a obtenu une bourse du gouverne- 
ment qui lui paiera ses cours en ar- 
rivant premiere des elevcs du grade 
12 de toute la province du Manitoba. 

Bravo! Mile Jeanne d’Arc, vous 
leur avez prouve, la-bas, que la se- 
cheresse n’a pas asseche les cer- 
veaux, en Saskatchewan.... 


Beauval 


A moil retour de mon long voyage, 
j’ai eu une heureuse surprise. Apres 
la longue seciieresse du printemps, 
je m’attendais a trouver des 
champs et des jardins briiles par la 
chaleur et la secheresse comme 
presque partout dans Louest. Au lieu 
de cela, j’ai trouve des moissons, 
qu’on peut appeler magnifiqucs, si 
on les compare a cedes du reste du 
pays, et des jardins, un peu en re¬ 
tard par.suite de la secheresse du 
printemps, mais qui donneront 
quand meme une bonne quantite 
de legumes pourvu que la gelee ne 
vienne pas trop vile. 

Le Lie donnera au moins 25 ini- 
nots de l’acre; l’orge de 40 a 45; 
l’avoine est moins belle, mais elle 
est bonne quand meme, si on la 
compare a cede d’ailleurs; elle don¬ 
nera environ 40 minots a I’acre. 

Cette fecondite tient a de nom- 
breuses ondees qui ont arrose Beau¬ 
val pendant tout le cours de Fete. A 
File a la Crosse (35 milles au nord), 
il n’a presque pas plu et tout est 
grille. Au Portage la Loche (180 
milles au nord de Beauval), il parait 
(pie les jardins sont magnifiques. 

UN SAUVAGE. 


Paradise Hill 


Reverende Soeur Marie Germaine 
des Religieuses Ste Marthe de Fho- 
])ital St-Michel a Lethbridge, Alber¬ 
ta, est venue passer quelques jours 
chez ses parents. 

DEPASSAGE AU PRESBYTERE 

. M. Ch. Boutin, etudiant du College 
de l’Assomption, P. Q.; M. Paul Bou¬ 
tin de Montreal; M. Pabbe Coursol 
de Jack-Fish; M. l’abbe Li'Leclaire 
d’Edam; M. P. Hermis de St. Wal- 
bourg; et Mile B. Coursol de Jack- 
Fish. 

Mme Arcardius Brassard, M. et 
Mme Aime Brassard, Mme Turcotte 
et Mme George Brassard sont alles 
visiter leurs parents a Picardville, 
Alberta. 

M. l’abbe Forget de la Butte-dur 


“Tournee du Patriote” 

par les jeunes gens de 

WILLOW BUNCH 

en collaboration avec l’A. C. F. C. 

sous la direction du 

R. P. Laurent Bussiere, O.M.I., gerant du “Patriote” 


Votre regu d abonnement marquant 1937 vous donnera 
droit a 3 entrees gratuites. 

Admission .... 50c Enfants d’ecole, entree gratuite 


ITINERAIRE 


AOUT 

28 ven. - Radville 

29 sam. - Forget 

30 dim. Wauchope 

31 lun. - Cantal 

SEPTEMBRE 

1 mar - St-Antoine 


I * 

2 mer. - Bellegarde 

3 jeu. - Dumas 

4 ven. - St-Hubert 

5 sam. - Sedley 

6 dim. - Montmartre 
8 mar. - Lebret 


LES CENTRES DU NORD qui desirent notre visite 
s’adresseront au Directeur de la Tournee. 


Il£ 


Paradis s’est rendu a Prince Albert 
dernierement. 

EN VISITE 

M. Dovila Brassard de High Gate 
etait a la messe a la Butte-du-Para- 
dis; il visitait ses parents. Mile Clo- 
thilde Roussel est retournee termi¬ 
ner son cour de garde-malade a 
Prince Albert apres avoir passe 
quelques jours chez ses parents. Mile 
Jeannette Larre de Spruce Lake est 
venue cueillir du pimbina a la 
Butte. M. Jean Lachambre de Coal 
Valley est retourne a son occupa¬ 
tion apres un sejour chez ses pa¬ 
rents. M. Adrien Blais d’Edmonton a 
passe quelques jours chez sa soeur 
Mme Lachambre. Mile Antoinette 
Roussel, garde-malade dc Lethbrid¬ 
ge, Alberta, est en vacances chez ses 
parents. Mile Emilienne Duriez de 
Clee.ves passe un sejour a Perch 
Lake chez ses parents. A tous nous 
souhaitons bon plaisir! 

Dimanche, le 30 aout aura lieu a 
la salle paroissiale un concert an¬ 
glais et frangais au profit de l’egli- 
se St-Pierre de la Butte. Cordiale 
invitation a tous. 


Souris V. 


JUBILE D’OR 

Au matin du 14 aout, a neuf heu- 
res les cloches de l’eglise Ste Ger¬ 
maine s’ebranlerent. De Radville, 
Ste Colette et Souris Valley un joy- 
eaux groupe de parents et d’amis re¬ 
pondit a l’appel. La petite eglise fut 
Vile remplie. La foule ne demeura 
pas longtemps dans l’attente. Des 
pas lents et bien cadenses interrom- 
pirent bientot le silence et on vit 
nos heureux pubilaires, M. et Mme 
Lindorf J. Bourassa se diriger vers 
le sanctuaire. 

La joie rayonnait sur ces fronts 
venerables, aux sommets blanchis 
par les annees. Il y a cinquante ans 
ce meme couple alors jeune et au 
pas allegre entrait dans l’eglise St. 
John, North Dakota pour se jurer un 
amour mutuel en la divine presence. 
Aujourd’hui ce sont de venerables 
jubilaires qui viennent s’agenouiller 
au pied de notre modeste autel qui a 
revetu sa plus belle parure de fete 
pour renouveller l’echange de leurs 
serments et implorer du Tres-IIaut 
de nouvelles benedictions. 

Au sanctuaire pour les recevoir, 
on remarque un distingue visiteur 
dans la personne de M. l’abbe Jo¬ 
seph A. Morrissette, cure de Rad¬ 
ville, veiiu pour la circonstance. Son 
accueil tout paternel trahit a la fois 
son bonlieur et sop emotion, car 
c’est bien lui plus que tout autre qui 
comprend la grandeur du drame qui 
va se derouier. 

Imniediatement apres l’alloeution 
aux jubilaires, la messe commenca. 
Le choeur, sous Fhabile direction 
de M. Clement Bourassa, nous fit 
savourer (lu tres beau chant. Une 
mention toute speciale doit etre fai- 
le aux cantiques rendus par Mme J. 
Bert et Mile Solange. M. Charles Bou¬ 
rassa touchait l’orgue. Le Te Deum 
de la reconnaissance mit fin a cette 
imposante ceremonie religieuse. 

Les convives se dirigerent ensuite 
[lu foyer Bourassa. La les attendait 
un veritable banquet. En temps ordi¬ 
naire, M. L.-J. Bourassa a la renom- 
me d’etre l’hote par excellence. 
Inutile d’insister davantage qu’il fut 
a la hauteur de sa position avec tou¬ 
te la dignite qu’on lui connait. L’at- 
mosphere etait impregnee d’une 
cordiale bienvenue. On y respirait 
aussi l’odeur des bons plats cana¬ 
diens — a table done! Ces bons plats 
se suecederent a frequence non or¬ 
dinaire. Le tout etait entrelace d’en- 
train et de tranche gaiete. 

Nous en sommes maintenant aux 
discours. L’abbe Morrissette de Rad¬ 
ville est le premier a nous adresser 
la parole. Il prononce un touchant 
et profond discours sur l’attitude de 
l’eglise, heritiere de la pensee di¬ 
vine envers les jubiles. 

Il demontre la place qu’occupe 
les jubiles d’or non seulement dans 
la vie familiale mais aussi dans la 
vie paroissiale et dans la vie de 
l’eglise. Il sollicite encore une fois 
16s benedictions divines sur nos 
venerables jubilaires. 

Ensuite vient le discours de M. 
l’abbe Gerard O. Morrissette, cure 
de la paroisse. Il touche d’une ma- 
niere toute particuliere sur les sou¬ 
venirs de la famille: 

1: L’ am our mutuel. 

2. Prieres en famille. 

3. Chemin de Peglise. 

C’est bien la le resume de ce que 
nos jubilaires ont re$u de leurs an- 
cetres et qu’ils ont si admirablement 
su transmettre a leurs enfants. 

M. Donat Paullnis, au nom des a- 
mis de Souris Vallejo prit alors la 
parole. Comme co-pionniers de M. 
L.-J. Bourassa, il relata quelques pe- 
tits ancedotes qui ne manquerent 
pas de faire rire. 

Les parents et amis de Radville 
furent tres bien representes par M. 
Emile Bourassa. Tout d’abord, il a 
la parole facile, et salt attirer votre 


.attention et quand il Fa il la aptive 
jiisqu’a la fin. Mine Leopold Marion 
yvec tout le charme qu’on lui con¬ 
nait nous adressa la parole pour Ste 
Colette. 

M. Charles Bourassa, fils aime, 
dans une adresse se fit l’interprete 
de ses freres et soeurs en exprimant 
finement et en termes touchanis les 
sentiments de reconnaissance et 
d’amour filial qui les animent. Il 
formula egalement les voeux les plus 
chers de bonheur et longue vie. 

Les petits-enfants furent gentille- 
ment representes par la gracieuse 
Therese qui dans sa petite adresse 
exprima avec delicatesse toute sa 
tendresse de l’enfance. 

C’est avec emotion que M. L.-J. 
Bourassa repondit en terme choisis 
a ces discours et adresses. Il remer- 
cia cordiallement tous ceux qui a- 
vaient contribue par leur presence a 
rendre ce jour memorable. Il remcr- 
cia aussi pour les nombreux ca- 
deaux regus et la genereuse bourse 
qui ne refletait en rien la depres¬ 
sion. 

La soiree se passa agreablement 
au son de la musique et des voix 
sonores qui se firent entendre tour 
a tour. Les vieux refrains canadiens 
etafent a Fhonneur. La gaiete a re- 
gne en maitre jusqu’a une heure fort 
avail cee. 

Puissions-nous a Souris Valley 
jouir de ces jubiles encore bien des 
fois pour Fhonneur de notre race et 
la gloire de notre foi. 


mage.” C’est le bor, sens. Meme la 
fureur des Orangistes ne saurait re- 
sister longtemps au doux conta^- 
des billets de banque, bilingues on 
non! 

(Le Droit) Chs. G. 


LA TOURNEE 
DU PA TRIOTE 


Dans le nord de la Saskatchewan, 
la tournee du Patriote, sous la di¬ 
rection de M. E. Mandin a rapporte 
un tres beau succes, dimanche der¬ 
nier a White Star et a Albertville. 

A HOEY 

Dimanche prochain, le 30 aout, a 
8 hrs 1-2 p.m. cette excellente trou¬ 
pe d’artistes sera a Hoey. 

Cordiale bienvenue a tous! Qu’on 
se le dise; c’est pour la bonne preci¬ 
se! 


ANCEDOTE 

■LA FAILLE ET LA POUTRE 
Un des hommes d’Etat les plus 
spirituels du monde, Lloyd Geor¬ 
ge, avait affaire a forte partie lors- 
qii’il s’en prenait a Briand dans les 
conferences politiques qui les reuni¬ 
rent si souvent. 

Devant une observation d’un di- 
ploinate fran^ais ne s’avise-t-il pas 
de dire un jour: “Les Frangiis se- 
ront-ils done toujours aussi or- 
gueilleux? Gare a vous: de l’orgueil 
au ridicule, il n’y a qu’un pas”. 

, —Le pas de Calais, dit simple- 
ment Briand. 


INDECENCE DES PLAGES 


Les abus persistent. 1 

En plusieurs villages, les bai- 
gneurs se promenent en costumes 
de bains. Nous rappelons que toute 
municipalite a le droit rd’interdire 
ces abus par un reglement special. 
On peut meme se procurer cojjie de 
ces reglements et tous les renseigne- 
ments necessaires en s’adressant au 
Secretariat de l’“Action Catholi- 
que”, 105 rue Ste-Anne, Quebec. 

L.-P. R. 


La monnaie 


bilingue 


A en croire les Orangistes qui ne 
se fatiguent pas de fulminer contre 
les billets de banque bilingues, tout 
l’Ouest du Canada serait sens des- 
sus dessous parce que le Parlement 
a substitue la monnaie bilingue a 
l’unilingue. Tel n’est pas l’avis ge¬ 
neral. Le “Leader Post ” de Regina 
ecrit: “11 n’est pas probable qu’il y 
ait beaucoup de gens qui passent 
des nuits blanches a s’inquieter de 
la monnaie, parce qu’elle est bilin¬ 
gue. Ils seraient satisfaits d’accep- 
ter de l’argent en deux, trois on qua- 
tre langues, pourvu qu’ils puissent 
l’echanger contre du pain et du fro 


FLUCTUATION 

de nos 

ABonnements 
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Nous avons atteint 
v cette semaine 
49.37% 
de notre 

OBJECTIF 


BE 




! 


Grande celebration 

AU 

SANCTUAIRE DE STE THERESE 
DE L’ ENFANT JESUS 

A LISIEUX SASK. 

(Lisieux est a 27 milles au sud d Assiniboia) 

Le diihanche 30 aout 1936 

Confessions la veille et le matin 

Basse messe a 8 heujres 

Grandmesse a 10 heures; Sermons 

Presentation de couronnes a la Petite Fleur par les 

fillettes. 

Couronnement de la Petite Reine 
Fillettes habillees en Carmelite 
Sermons: francais, anglais, allemand 
Procession et veneration des Reliques de Ste The¬ 
rese. 

Benediction du St Sacrement 

Diner au sous-sol de Feglise a 25 cts. 

BIENVENUE A TOUS 
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s= 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 aout, 1936 
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NOUVELLES 


NOUVEAU COLLEGE 


SASKATOON.— S. Exc. Mgr Mur- 
ray, C. SS. R., eveque de Saskatoon, 
vient d’annoncer la fondation d’un 
nouveau college catholique qui sera 
affilie a l’Universite de la Saskatche¬ 
wan. Le College St-Thomas Morns, 
comme l’institution sera connue, se¬ 
ra dirige par les Peres Basiliens qui 
dirigent deja le college St-Miclrel, a 
r roront(o. 


25 debits de biere fermes 


REGINA— M. T. C. Davis a de¬ 
clare qu’environ vingt-cinq debits 
de biere seront fermes dans la pro¬ 
vince, vers la fin de ce mois. 


Les mines Athona, sp^cialement, 
sont en plein progres, a declare M. 
J. J. Byrne, gerant de cette compa- 
gnie. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouvercz id tout c© qui s'achde 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Academie de N.-D. de 
Sion, Prince-Albert 

L’Academie de N.-D. de Sion ou- 
vrc ses classes le mercredi, 9 sep- 
iembre. Elle re?oit des pension 
naires et des externes depuis le Jar- 
din d’enfants ( 4 ou 5 ans) jusqu’au 
grade 12 y compris. Les program 
mes d’etudes du gouvernement y 
sont suivis avec soin et succes; mais 
on s’applique surtout a former chez 
les eleves le sens du devoir et les 
vcrtus solides qui les rendront ca- 
pables de tenir leur place dans la 
societe, ainsi qu’unj esprit de fa- 
mille qui permet a leurs facultes 
de se devel'topper dans une atmos¬ 
phere de confiance reciproque. 

Les eleves de langue fran^aise 
sont suivies avec une attention par- 
tieuliere. L’instruction religieuse 
leur est donnee dans leur langue 
maternelle: elles sont preparees aux 
examens de l’A.C.F.C., Ct la correc¬ 
tion de leur langage est Pobjet d’un 
so’llicitude speciale. 

Pour tous renseignements, s’a- 
dresser a la Rev. Mere Superieure, 
Couvent de N.-D. de Sion, Prince- 
Albert, Sask. 


Le commerce a l’avant 


OTTAWA. — Le ble et Paluminum 
out bcaucoup contribue a augmen¬ 
ts les exportations du Canada, en 
juillet dernier; elles se totalisent a 
$83,899,000 compare a $63,286,000, 
en juillet 1935. 



LE JAPON CRAINT 

LE COMMUNISME 


Pas de securite pour les villes 

TORONTO.— Le vicomte Elibank, 
president de la federation des cham- 
bres de commerce de Pempire, pre¬ 
tend qu’il ne peut y avoir de secu¬ 
rity pour les villes, advenant une au¬ 
tre guerre, a cause de la terrible 
puissance des armements aeriens. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


YOSEMITE, Calif— Le Japon 
eraint dc plus cn plus Pinfluence du 
comniiinisme russe. Une guerre rus- 
so-japoruHse n’est pas impossible; 
bicn que, de part et d’autre, on enon- 
ce des desirs de paix. 

Le professeur japonais, Kenzo 
Takayanagi a dit que le communis- 
me et la revolution ne sont pas des 
produits a importer ou a exporter. 


LES RENNES 


OTTAWA."— En deux ans, au del¬ 
ta de la riviere Mackenzie, le trou- 
pcau de rennes a augmentc de 2,370 
a 3,700. 


Des appareils de television 


ON POURRAIT S’BN PROCURER 
POUR LA SOMME DE $250 OU 
MOINS 


M. H. H. DAVIS PRESIDENT 
DU BARREAU 


WASHINGTON— Des appareils 
de television qui pourront etrc ven- 
dus au public a raison de $250 ou 
moins et de nouvellcs ameliorations 
des appareils ont ete decrits par la 
commission des communications fe- 
derales. Des explications ont ete 
donnees par P. T. Farnsworth, dc 
Philadelphie, vice-president de la 
corporation de television de San 
Francisco. 


PRIX MINIMUM DE $1.15 


REGINA.— M. L. C. Brouillette, 
president du “Saskatchewan Pool” 
a suggere que le prix minimum du 
ble soit de $1.15 le minot. 


La nouvelle locomotive 3000 


WINNIPEG.— La nouvelle loco¬ 
motive 3000 aux lignes fuyantes sera 
en exhibition a Prince-Albert, le 
premier septembre. 

Cette legere locomotive du Ca- 
nadien Pacifique peut faire du 110 
milles a l’heure, avec quatre chars. 
C’est un veritable bijou tres perfee 
jtionne et muni de toutes les coinmo- 
j dites, sans exclure la securite. 


HALIFAX— L’hon. H. H. Davis 
de la Cour Supreme du Canada a ete 
clu president de Tassociation du 
barreau canadien. II succede a M. 
George H. Montgomery, C. R., de 
Montreal, qui s’est retire. 


LES MINES D’OR 

GOLDFIELDS, lac Athabaska— Les 
mines d’or du Lac Athabaska se de- 
veloppent de plus en plus. Les dif- 
ferentes compagnies minieres riva- 
lisent d’activite. Plus de onze mille 
lots auriferes sont main tenant en 
bonne operation, an Lac Athabaska. 



Contribution d’une journee 

L e 13 juillet, les aeroplanes de la “Canadian Airways” 
transporta plus de 12,000 livres de fret melange, seize pas¬ 
sagers et la poste de et a Casummit, Ontario. 

Ceci figure bicn la contribution du transport par avion 
au developpement des mines du nord. 

Une grande partie de ce fret fut transports soixante- 
dix milles au dela de la navigation, tandis que la balance 
et la poste furent transportees cent milles an dela du 
chemin de fer le plus rapproche. 

GOLDFIELDS .. chaque lundi et vendredi a 9:30 

ILE A LA CROSSE et postes en routs.. les lundis a 9:30 

LAC LA RONGE et postes en route . les mardis a 9:30 

—POSTE, PASSAGERS, EXPRESS- 

PRINCE ALBERT, TELEPHONE 3090 


SASKATOON 


WINNIPEG 



REGINA 


TORONTO 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 


5,252 IMMIGRANTS 

OTTAWA. — Durant les premiers 
six mois de la presente ann6e, 5,252 
immigrants sont entres au Canada, 
d’apres le rapport du department 
de l’immigration. 

Le probleme de Timmigration est 
tres difficile et complexe. Mais plus 
que par le passe, on devrait eliininer 
les indesirables et les elements de 
discorde, et n’admettre que de veri- 
tables fermiers. En un mot, on de¬ 
vrait s’en tenir plus a Id quality 
qiTaTa quantity. 


Exode de 200,000 animaux 

Hr ' - ///: 

OTTAWA— Au departement de 
Tagriculture on etudie 4a possibility 
de retirer 200,000 tetes de beStiaux 
des regions desechees des prairies 
de Touest pour les transporter dans 
les paturages de l’Est du Canada. 


LE JAPON RECLAME 

'-- <0 

PEIPING, Chine— Shigem Ka- 
wagoe, ambassadeur japonais, en 
Chine; pretend que seul le Japon 
est capable d’intervenir dans^le de¬ 
veloppement economique du nord 
dc la Chine. ^ 

Le Japon, dit-il, a adapte la 
science et la technique occidentales 
selon les besoins des Asiatiques. 

Le gouvernement chinois de Nan¬ 
kin lui-meme n’est pas qualifie pour 
Torganisation et le progres du nord 
de la Chine. 


Le monde bouleverse 


CASTEL GANDOLFO, Italic!:— S. 
S. le pape Pie XI a dit a un groupe 
de pelerins maltais: “le monde est 
bouleverse”. II a demande a ces pe¬ 
lerins en route pour Lourdes de 
prier pour la pauvre human ite gra- 
vement malade. 

11 lTy a que Dieu, a declare Sa 
Saintete qui peut mettre fin aux 
massacres et aux sacrileges qui de- 
solent Tunivers. 


EN GRECE 


Situation mondiale 
du ble 


REGINA.— Le marche mondial 
du ble tend a monter un peu. En 
Europe, cette annee, les Tecoltes, 
pour la plupart, seront reduites ain¬ 
si que les surplus de ble. La Hongrie, 
par exempted exportera du ble en 
Italie, en Hollande et en Belgique. 

Cette annee, la Russie ne sera pas 
un facteiir important. Mais le Cana¬ 
da devra compter avec la competi¬ 
tion du Bassin du Danube ainsi 
qu’avec la rivalite de TArgentine et 
de PAustralie qui ont augriiqnte leurs 
emblavures. 


Les nouvelles 

CASQUETTES "Eastern” 


sont id 


Chaque gar^on et chaque papa voudra une de ces casquettes d’automne. 
Les modeles sont exceptionnellement elegants — et le travail — eh bien, 
quand vous savez que ce sont des casquettes “EASTERN BRAND” vous 
savez. qu’ils sont bien dans tous les details. 


HOMMES 

1.00 * 1.75 


GARCONS 

75c * 1.25 



Ralph Miller Ltd. 


915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


LE MIEL 

- - 

REGINA. — Cette annee, un char 
de miel de la Saskatchewan a etc 
expedie en Angleterre. 


L’ETABLISSEMENT SHEA 


Cette annee, le Canada exportera 
beaucoup moins que durant les deux 
dernieres annees. 

En Orient, la Chine, cette annee 
iTh qu’une faible recolte de ble. Cel¬ 
le du Japon est un peu iheiiieure. Ce- 
pendant, le marche oriental, cette 
annee, n’influencera pas "beaucoup 
la situation mondiale dif ble. 


CREME INFECTEE 


REGINA.— Chaque anhee, its 
fermiers de la Saskatchewan eprou- 
vent des pertes considerables dues 
au mauvais gout de la creme pro¬ 
ven ant de ce que leurs yaches man- 
gent de Therbe puante. Lorsque c’est 
possible, il faut tenir les yaches en 
dehors des paturages infestes de cet 
te mauvaise herbe, ou au mois les en 
eloigner trois heures avant la traite 


Construction de chemins 


REGINA— Actuellement, la con¬ 
struction et la reparation des che- 
minfc sont tres actives, dans la pro¬ 
vince. En juillet dernier, 2,053 
homilies v ont travaille. 


CONCOURS 


F 


REGINA. — Les departements fe¬ 
deral et provincial de Tagriculture, 
dans le but d’ameliorer Televage du 
pore a bacon, organiseront cet hi- 
ver un concours dans cette ligne. Un 
prix de $1,000 sera donne au ga 
gnant 


LES MANUFACTURES 


ATHENES.— C’est une veritable 
dictalure que le general Metaxas, ap- 
puye par le roi Georges, a etablie en 
Grece. Elle est dirigee, declara-t-il 
dans une proclamation, contre le 
conimunisme. 


Ceux qui savent... 

se rangent du cote de ceux qui menagent et epargnent. 


“MEUBLEZ UN FOYER A M0ITIE PRIX 

CHEZ 


99 


;; 

i; 

;■ 




Magasin de meubles usages. 

Vous etes cordlalement invites a venir examiner noire gros stock, dans notre nouvel emplacement, 
Tancisn magasin de Zoelliner, et le vieux Regent Garage. 


liere Avenue et lOe Rue 


Prince-Albert J 


REGINA— En 1934, dans les pro¬ 
vinces des prairies il y avait 2,890 
manufactures avec un capital in- 
vesti de $348,331,561, une produc¬ 
tion de $217,008. 39,274 ouvriers 

et $39,890,718 de salaires. 


Exhibitions d^orticulture 


REGINA.t— Durant la derniere 
partie du mois d’aout, en Saskat¬ 
chewan, il y a eut des exhibitions 
(Thorticultyire. La derniere aura lieu 
a Alpha, le. 29 aout prochain. 


s 


L’EMBAUCHAGE 


REGINA— Durant les quatre se- 
inaines finissant le 25 juillet dernier, 
sur les 2,131 personnes qui se pre- 
senterent aux bureaux de place¬ 
ment de la province, 2,090 y ont 
Irouve du travail. 


LE CHARBON 


REGINA— En juin dernier, les 
mines de charbon de la Saskatche¬ 
wan ont produit 26,493 tonnes de 
ce combustible compare a 23,589 
tonnes, ppur le pnerne mois, 1 an 
dernier. -i • 


L’exemple des hommes qui furent 
pionniers dans Tindustrie de la 
biere demeurent dans Thistoire de 
la paisible conquete de Touest du 
Canada. 

Sylvester Thomas, fondateur de 
l’etablissement Shea, etait Tun des 
premiers de ces pionniers lorsqu’il 
fonda sa brasserie en 1871, pres du 
vieux Fort Garry Gate. Son breu- 
vage, sein et substantiel, re^ut la po¬ 
pularity meritee qui se continue de 
plus cn plus, de nos jours. 

Patrick Shea, hotellier pour plu- 
sieurs annees, acheta la brasserie 
avec son ami John McDonagh. La 
mort de M. McDonagh en 1893 laissa 
en entier le commerce a M. Shea. 

Le breuvage Shea, avec sa popu¬ 
larity incontestable, est aujourd’hui 
devenu la {ffus grande brasseTie m- 
dependante dans le Canada. 

La mort de Patrick Shea a 80 ans 
et celle de.spn fils Frank un an plus 
tard, laiss# cptte etablissement ,dans 
les mains dp, plus vieil employe, M, 
Jack Boyd. 

M. Jack Boyd entra dans Tetablis- 
sement comme garpon d’office, et 
par degre, est arrive president et 
gerant-general de Industrie connue 
dans tout.l.e Canada sous le noin de 
“Shea’s Winnipeg Brewery Limi : 
ted.” 

On Ip dit avec raison, aujqurd’hui, 
qu’il n’y aucun breuvage importe 
meilleur que celui qui est coniiu 
sous le nom dp Shea. 

, • ;- 4 ' .. ’ ! ' V/,' '-A 
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Des animaux prehistoriques 

HIGH RIVER, Alberta.— Des os 
fossiles, une partie de femeur et une 
cote d’une creature prehistorique 
out ete trouves a 30 milles a Touest 
d’ici. On a expedie les os petrifies ^ 
un institut d’archeologie qui a pro- 
cede a l’identification des pieces. On 
croit que c’est la premiere fois qu’on 
decouvre des specimens d’animaux 
prehistoriques dans le district de 
High River, a 40 milles au sud de 
Calgary. 


Le vieux Paris s’en va jour par jour 

L’hygiene avant le pittoresque 


PARIS — L’hygiene avant le pit¬ 
toresque. En vertu de ce principe, le 
vieux Paris — quand il n’est pas sau- 
vegarde par la commission des mo¬ 
numents historiques — s’en va 
pierre par pierre. La rue de Venise, 
la plus etroite de la capitale, enfouie 
au coeur du vieur quartier Saint- 
IJenri, entre l’eglise Saint-Eustache 
et la tour Saint-Jacques, a disparu 
depuis sous la pioche des demolis- 
seurs. Cetle rue ou deux promeneurs 
a pied ne pouvaient pas se croiser 
sans se toucher, etait un foyer de 
luberculose et un veritable nid de 
tandis. Nul ne regrettera sa dispari- 
1 ion. Cependant, line heureuse sur¬ 
prise fut reservee a ceux qui lie se 
rcsignent pas a voir s’en aller en- 
tierement Je vieux Paris: Les de- 
molisseurs — touches par la grace 
romantique — s’arrangerent pour 
laisser subsister un tronqon de trois 
itietres de la rue de Venise, horde 


de chaque cote par de simples pans 
de murs ou par des echoppes eva¬ 
cuees. “On dirait un theatre perma¬ 
nent, dresse au milieu de Paris”, di- 
sait l’architecte en chef de la ville, 
devant cette survivance. Un thyfitre 
on un lainbeau du passe. 


TERRORISME 

JERUSALEM — Les autorites bri- 
tanniques ont mis un cordon de 
troupe autour de la ville arabe de 
Jaffa et ordonne aux habitants de 
cette ville de rester chez eux de 8 
heures du matin aujourd’hui a 5 
heures du soir. Cette mesure 
draconienne a ete prise devant 1’in- 
dignation grandissante des Juifs 
palestiniens que revoke le terroris- 
me auquel les Arabes ont recours de- 
puis deux mois. Deux infirmiyres 
d’un hopital juif ont ete assassinees 
dans un pare de Jerusalem. 


Canadian Airways 

Les trois avions de la “Canadian 
Airways” ont ete continuellement 
occupes, la semaine derniere. 

Le pilote Parker a ouvert une 
nouvelle route en volant de Gold : 
fields sur le Lac Athabaska a Sou¬ 
thend sur le Lac Caribou; il etait 
dans le service des prospec- 
teurs. 11 est, dans le moment, em¬ 
ploye par le Departement des Res- 
sourtes Naturelles, avant . comme 
passager M. E. J. Jepson qui fait un 
voyage d’inspection dans le nord- 
buest de la province. . 

Le pilote Bill Windmill a etabli 
un nouveau record pour le fret nie- 
lange lorsqu’il vola a Stony Rapids 
a Test du Lac Athabaska. Dans une 
jouTnee, il transporta plus de 9,000 
livres de fret ■ comprenant un 
canot et 27 ehiens a traineau 
pour l’usage des trappeurs dans le 
nord. Durant la meme semaine il 
transporta 15,800 livres de fret et 
le nombre de ses passagers se monte 
a plus de 25. 

Le pilote Gilbert etait occupe du¬ 
rant la semaine au transport du 


Navires a Tepreuve des 
incendies 

' _ M 

NEW-YORK. — Le departement 
de la marine a laisse entendre que 
tous les navires construits aux Eta’s- 
Unis seront dorenavant a Tepreuve 
du feu. Depuis sept mois, des sa¬ 
vants font des experiences a bore! du 
“Nantacket”. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto & besoln de repa¬ 
rations, venes nous voir. 
Nos prix vons snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue Rlv«r 

Prince-Albert. Sask. 


courrier a lie a La Crosse et au Lac 
la Ronge, et aussi dans un voyage 
de deux jours pour l’inspection des 
forets dans le n'ord-est de la pro¬ 
vince. 

Le transport par avion a ete eX- 
ceptionnellement actif durant la pe- 
riode de cette saison, et toutes les 
indications nous laissent croire que 
le voyage par avion augmentera en¬ 
core beaucoup. 


Conspirateurs executes 


MOSCOU— Seize conspirateurs 
contre le gouvernement sovietique 
ont ete executes. 


L’AUTOMOBILE 

‘ 

OTTAWA.— L’automobjle au Ca¬ 
nada a rapporte $54,587 v 920, en 
1935 et $50,622,683, en 1934. ,.J • 


contre Coupures et Plaies 

Appliquez libcralemcnt lc 
Minard. Il chasse le poison et • 
ncttoic. ToUte blcssurc cat 
t6t cicatrice apr Is qu’on l’a 
appliqu6. 

20F II n’y a Halt d« ntlllanrl 


liniment 


MInaRD 



niillUHMMlUP 

-(I 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE * 

924 Ave Centrale, Prince-Albert 


*== 
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L’AUTO MEURTRIER 


Depuis 15 ans l’automobile a tue 
388,930 personnes, aux Etats-Unis, 
alors que toutes les guerres de l’his- 
loire de la nation, depuis 1776, n’ont 
fait que 244,357 victimes. 


RESERVES FORESTIERES 


La Russie, le Bresil, les Etats-Unic 
et le Canada ont les plus grandes re-, 
serves forestieres du monde. 



f ’ BEER 
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